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RESUHE : 

Depuis vingt ans, la Stadtbiicherei de Frankfurt am Main ouvre ses 
collections SL la litt6rature 6trang6re dans le cadre d'un projet intitule 
"Bibliotheksarbeit fxir Auslander". Parmi ses vingt fonds 6trangers, les 
ouvrages frangais occupent aujourd'hui une position privilegiee. Leur etude 
revSle cependant la necessite de ratio naliser les acquisitions de 
litt6rature etrangere, notaznment au moyen de listes de selection elaborees 
en coop6ration. 
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ABSTRACT : 

For twenty years, the Public Library of Frankfurt am Main has been 
taking part to the plan "Bibliotheksarbeit fur Auslander" in order to 
provide books in language other than German. Twenty book stocks in foreign 
languages have been purchased, among which the French books now take an 
important place. Such a stock has to be selected on a planned and logical 
basis for which selection lists should be useful sources of information. 
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Je remercie tous les collegues de la Stadtbiicherei Frankfurt, qui m'ont 
chaleureusement accueillie dans leur ville et leur etablissement, et 

grtce auxquels ce stage est devenu une expSrience passionnante. 
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La ville de Frankfurt am Main comptait en 1990 634.357 habitants, 
parmi lesquels figuraient 150.306 etrangera, soit un pourcentage de 23,8. 
Avec ses vingt-deux nationalit6s differentes - si nous en croyons les 
chiffres communiquSs par le bureau "Amt fur Statistik, Wahlen und 
Einwohnerwesen" de Francfort en 1991^) - la ville surprend et fascine par 
son cosmopolitisme. Une etude statistique rapide permet de constater que 
cette prisence se renforce : en dix ans, la population StrangSre a augmentS 
en nombre et en pourcentage, alors que la population allemande passait dans 
le meme temps de 496.206 habitants en 1980 h 484.051 en 1990. 

Etre bibliothScaire h Francfort, et tout part icu1ierement a la 
bibliothSque municipale, c'est repondre quotidiennement aux demandes 
d'information, de prits, de cours de langue... emanant de personnes 
etrangeres maitrisant plus ou moins bien 1'allemand. Le professionnel peut 
apprehender cette realite de deux manieres : se limiter S. un "service 
minimum" et ignorer ces utilisateurs potentiels, choix d'autant plus facile 
qu'un certain nombre d'entre-eux n'osent pas franchir les portes d'une 
bibliothique ; ou bien mettre en place une infrastructure susceptible de 
rSpondre 5. une demande qu'il ne peut feindre d'ignorer, bien qu'elle hesite 
souvent S. s'exprimer. 

La Stadtbiicherei de Francfort a depuis longtemps refus§ d'ecarter 
de ses locaux et de ses prSoccupations plus de 20% de la population de la 
ville. Jouant un r61e de pionniire, elle a participe activement aux groupes 
de reflexion qui se sont constitues dans le but d'offrir un service 
specifique aux etrangers. Son action s'inscrit principalement dans le cadre 
d'un projet lance par quelques grands Stablissements allemands et intitulS 
"Bibliotheksarbeit fiir Auslander", ce que nous avons choisi de traduire par 
"Ouvrir la bibliothdque aux etrangers". 

Nous donnons a ce mot "etrangers" un sens large, conforme & 
1'acception que lui confere la Stadtbiicherei. Des distinctions s'imposent 
cependant entre les populations etrangeres dominantes (turques, 
yougoslaves, grecques, espagnoles, marocaines, italiennes), populations 
immigrees venues en masse chercher du travail en Allemagne, et les 
minorites anglaises, frangaises, peu importantes en nombre, mais dominantes 
sur le plan culturel et linguistique. L'action menee I la Stadtbiicherei 
vise a integrer toutes les langues repr§sentees a Francfort, meme si les 
objectifs varient selon les langues et le public ciblS. 

ORIOINB DU PROJET 

Au debut des ann§es 70, 1'Allemagne comptait 2,7 millions 
d'etrangers, dont une majorit6 venait des pays du sud et de 1' est de 
1'Europe : yougoslaves, italiens et espagnols 6taient parmi les plus 
nombreux. AttirSs par une conjoncture 6conomique tr§s favorable, ils 

(1) 1991 statistisches Jahrbuch Frankfurt am Main, Amt fiir Statistik, 
Wahlen und Einwohnerwesen, p. 7. 
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Staient venus travailler en Allemagne mais ne parvenaient pas a s'int6grer. 
On a alors vu apparaitre des quartiers dSfavoris§s, k forte population 
etrang§re, qui existent encore aujourd'hui. 

Cependant, ainsi que le soulignent plusieurs articles de H. Dr. 
Vogt, precedent directeur qui a lanc6 le projet "Bibliotheksarbeit fur 
Auslander" a la Stadtbiicherei, il a fallu attendre la deuxieme et la 
troisieme genSrations pour prendre conscience des problemes d'integration 
de ces minorites. Entre des parents restes attachSs malgr6 leur activite a 
leur langue et a leur culture d'origine, et des enfants parlant allemand, 
adaptSs k la culture allemande, mais dont l'avenir professionnel en 
Allemagne devenait incertain, une situation de conflit culturel s'est 
installSe. D'ou la n6cessit6 de mettre rapidement en place une veritable 
politique a l'6gard des Strangers qui ne soit ni acculturation, ni 
germanisation forcee. 

D'aprSs un article de H. Detlev Schwarz publi6 par le Deutsches 
Bibliotheksinstitut dans un volume consacre au projet^2)f document auquel 
nous nous rSfSrerons souvent pour en presenter les fondements, on distingue 
en effet trois moddles d'intSgration diff6rents : 

1'acculturation, c'est-i-dire la prise en charge partielle et 
superficielle des normes et valeurs du pays d'accueil. L'6tranger n'apprend 
que des comportements standards necessaires & sa vie quotidienne ou pour 
regler des situations de conflit, sans jamais ali§ner sa propre culture. 
- 1'assimilation, processus durant lequel l'6tranger integre toutes les 
valeurs, tous les modeles de comportement du pays d'accueil, y-compris 
ceux qui touchent h la connaissance de soi et aux relations avec le groupe 
social. 
- 1'interculturation, modele d'integration qui permet de prendre en compte 
des valeurs et des normes du pays d'accueil sans pour autant abandonner son 
heritage socio-culturel. Ce modile de soci6t6 multi-culturelle serait 
comparable a celui cpii s'est developpe dans les pays ou le taux 
d'immigration est traditionnellement elevS : Canada, U.S.A., Australie. 
"Bibliotheksarbeit fiir Auslander" vise & atteindre ce dernier moddle. 

IDEOLOGIE ET OBJECTIFS 

Ce projet ambitieux - certains diront idealiste - definit la 
bibliothSque comme la structure dans laquelle pourrait se divelopper un 
moddle d'interculturation. Paralldlement i des rSalisations pratiques sur 
lesquelles nous reviendrons, ses concepteurs ont tentS d'en formaliser les 
objectifs, egalement publies dans le volume deja cite Auslander in 
Offentlichen Bibliotheken. Ces objectifs sont au nombre de trois. 

II apparait tout d'abord que les etrangers ne peuvent jouer un 
r61e dans le systeme politique, Sconomique et culturel allemand que s'ils 
s'int6grent socialement. Or une telle integration d§pend de leur degrS 

(2) SCHWARZ, D., "Politische Inhalte der Bibliotheksarbeit fiir Auslander", 
In Auslander in Offentlichen Bibliotheken, DBI-Materialen, no 34, 1984, p. 
7-12. 
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d'acquisition de la langue allemande, la compStence linguistique §tant la 
condition de base pour que se d6veloppent d'autres compStences, y-compris 
professionnelles, et pour que les 6trangers aient une chance de participer i 
la vie sociale (Partizipationschance). De cette constatation dScoule une 
premiere tache pour la bibliotheque : sortir les etrangers de leur 
isolement social en leur offrant de la litterature de toute nature, en 
langue originale et en allemand, afin de permettre 1'acquisition de 
comp6tences linguistiques dans les deux langues. 

En fournissant de la litt6rature en langues etrangeres, la 
bibliothdque se presente comme "le" lieu extra-familial par excellence dans 
lequel peut se former / se preserver 1'identite linguistique, culturelle, 
sociale. Elle offre en particulier aux enfants et aux jeunes des deuxieme 
et troisieme generations la possibilite d'acqu§rir une double culture. 
(Nous constaterons qu'en realit§ cette affirmation peut §tre discutee.) En 
realisant un "travail culturel d6mocratique" (demokratische Kulturarbeit), 
la bibliotheque fournit le moyen d'echapper a des modSles sociaux-culturels 
depasses, tout en preservant ce qui fait la richesse d'une culture 
d'origine. 

La bibliothdque offre enfin la possibilite de communiquer 
(Kommunikationchance) a des etrangers que les mSdias audio-visuels 
contribuent un peu plus 4 isoler en ne leur proposant aucun programme dans 
leur langue ou adaptis a leurs difficult6s. Prives en particulier 
d' informations, ils se desinteressent de ce qui se passe en Allemagne, 
perdent peu i peu le contact avec leur environnement et par li-meme leur 
connaissance de la langue allemande. La bibliothSque peut "rScuperer" ce 
public en le mettant en situation de communication. Le rapport de 1984 
insiste part icu1ierement sur cet aspect "communicationnel" du travail, 
releguant presque au second plan - non sans une certaine provocation - la 
fourniture de documents. Or, c'est surtout dans ce second domaine que les 
bibliotheques allemandes ont mis en place les operations les plus 
dScisives. 

Si provocation il y a eu, elle visait sans doute 3L gSnerer une 
prise de conscience : ce projet s'intigre dans un programme de travail plus 
vaste en direction des Strangers, dont un des objectifs ultimes serait de 
modifier le regard que les allemands portent sur eux, alors que s'expriment 
de plus en plus nombreux ceux qui souhaiteraient les voir rentrer dans leur 
pays d'origine. Cela implique que les bibliothecaires accomplissent la meme 
demarche et accueillent differemment ce public. C'est pourquoi, des 
1'origine, les concepteurs du projet ont mis 1'accent sur un element 
important : le travail de la bibliothdque destine aux etrangers - qui sont 
aussi des citoyens SL part entiSre - fait partie de ses tSches "normales". 
II ne s'agit en aucun cas d'un service supplementaire offert & titre 
exceptionnel. La participation au projet suppose un engagement de la part 
des bibliothScaires. 

Nous pouvons cependant nous demander si ces pr6jug§s sont 
effectivement tomb6s et si tous les biblioth6caires pergoivent bien 
1'interet du travail des bibliothdques en direction des etrangers, 5. une 
pSriode ou 1'offre de livres et autres mSdias en allemand devient elle-m§me 
problSmatique. Trois projets ont 6t6 mis en place entre 1973 et 1985 pour 
tenter d'apporter des solutions concretes aux difficultes engendrees par 
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1'ouverture de la bibliothdque aux etrangers et la constitution de fonds en 
langues etrangSres. 

La premiere partie de notre travail se propose d'6tudier comment 
les bibliothecaires etprofessionnela allemands du livre tentent depuis 
prds de vingt ans de repondre a cette guestion : comment offrir aux 
Strangers une litterature en langue originale, adaptSe a leurs besoins, 
dans les bibliotheques publiques allemandes ? 

Quelles Staient les objectifs specifiques des differents projets ? 
Quelles solutions ont 6te mises en oeuvre et avec quels resultats ? Et 
surtout, quels ont et§ et sont encore les prob!6mes rencontres ? 

BIBLIOTHEKSARBEII FUR AUSLANDER A LA STADTBUCHEREI DE FRANCFORT 

II nous parait tout d'abord nScessaire de situer le projet dans le 
contexte ou il nous a 6t§ donn§ de l'Studier, c'est-i-dire de pr6senter le 
systeme de bibliotheque municipale dont s'est dot§e la ville de Francfort. 
Le reseau, qui couvre l'ensemble de la ville, a ete mis en place a la 
suite d'un plan de dSveloppement datant de 1972. (Mais la creation d'une 
bibliotheque municipale I Francfort remonte & 1845). II est dirige depuis 
avril 92 par Fr. Dr. Barbara Purbs. 

II se compose aujourd'hui i 
- d'une bibliotheque centrale (Zentralbibliothek), bibliotheque de musique 
et mediathSque, situ§e en plein coeur de la ville. 

d'une bibliothdque centrale pour la jeunesse (Kinder- und 
Jugendbibliothek), a Bornheim. 

de dix-neuf annexes, dont cinq sont 6galement combin6es avec une 
bibliothique scolaire (Schulbibliothek). On pourra reperer ces annexes ou 
Stadtteilbiichereien sur le plan joint en annexe 1. 
- de trente-huit bibliothdques scolaires. 
- de deux bibliobus {Autobucherei). 

On trouvera egalement en annexe 2 de ce memoire quelques 
statistiques destinees i montrer l'importance du rSseau et de ses ttches. 
Mais il n'est pas inutile de rappeler ici que le fonds de la bibliotheque 
se montait en 1991 ci 1.233.500 documents (livres, journaux, magazines, 
cassettes, CD, films, vid6os, partitions, jeux). La Stadtbiicherei fournit 
plus de 3 millions de pr@ts par an, soit environ 5 par habitants. Elle 
d§pense 21 millions de DM, dont 2,3 millions pour les acquisitions et 
occupe pr§s de 200 personnes 1 L'€tablissement, m§me s'il connait 
actuellement de graves problimes dus k une reduction de personnel, est sl la 
mesure de sa ville. 

Chaque annexe offre, comme la centrale, des fonds en Schone 
Literatur (Romans, po6sie, th6§tre), en Sach- und Fachliteratur 
(littSrature scientifique), en Fremdsprachige Literatur (littSrature 
6trang§re), journaux, periodiques, jeux, CD et cassettes, cours de langue, 
livres pour la jeunesse. 
Comme dans toutes les biblioth§ques publiques allemandes, 1'accent est mis 
sur le libre acc§s et les moyens de faciliter cet acc§s au public, 
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notamment grace a un aervice de renseignements efficace {Auskunftsdlenst). 
Le lecteur est place au centre du systeme. 

Jusqu'au dSbut des annies 70, 1'offre de littSrature en langues 
etrangSres a la Stadtbiicherei s'est limitee k 1'anglais et au frangais. 
Devant 1'afflux d*enfants Strangers ne parlant pas allemand, la 
bibliotheque a tout d'abord propos6 des livres pour enfants en yougoslave, 
turc, italien, espagnol, grec. H. Dr. Vogt, qui nous a apporti son pr6cieux 
temoignage, raconte comment il a pris conscience de 1'existence d'un public 
etranger en observant "le mandge" des enfants turcs autour des premiers 
bibliobus de la Stadtbucherei. 

Cette offre a attire 1'attention et suscite 1'interet des parents, 
ce qui a incite la bibliotheque a constituer egalement des fonds en langues 
etrangeres destin§s aux adultes : livres, mais aussi quotidiens et 
magazines etrangers, cassettes de litterature et de musique. Enfin, dans le 
but de favoriser une meilleure integration sociale, un fonds de manuels 
d'apprentissage de 1'allemand et de mSthodes de langue sur cassettes a 6te 
elaborS, permettant aux etrangers d'accroitre leurs competences 
linguistiques. Le premier budget obtenu par la Stadtbiicherei pour ce fonds 
se montait a 30.000 DM. 

Aujourd'hui, la Stadtbiicherei peut se vanter d' of frir dans 
1'ensemble de son r§seau 61.229 ouvrages en langues etrangdres, en libre 
acces et en vingt langues diff§rentes (chiffres de 1991). Nous nous 
attacherons a presenter ces fonds d'importance variable et leurs 
utilisateurs. 

Parmi ces fonds, la langue et la littSrature frangaises occupent 
une place f ondament ale. Cest pourquoi nous avons choisi ce terrain 
privilegiS pour §tudier plus particu1i§rement les probl§mes qui surgissent 
lors de la constitution d'une collection d'ouvrages en langue etrangere. 
(Ce choix s'explique aussi par des raisons pratiques de maitrise de la 
langue, sans quoi 1'§tude des fonds turc ou serbo-croate se serait rSvel6e 
egalement interessante.) La seconde partie de notre 6tude sera donc centree 
sur les ouvrages frangais de la Stadtbiicherei : nous retracerons bridvement 
1'histoire - mouvement§e - de ce fonds, mais nous tenterons surtout d'en 
determiner la composition, les utilisateurs actuels ainsi que les 
perspectives d'avenir. 

Ce point d'appui nous semble en effet nScessaire pour mettre en 
Svidence les difficultSs rencontrSes par nos colldgues allemands lorsqu'ils 
cherchent =L se procurer des livres frangais, ou plus g6n§ralement des 
livres en langues StrangSres : difficultis matSrielles, financieres certes, 
mais aussi biblioth§conomiques. Nous consacrerons la troisiime partie de 
notre etude a la recherche d'el§ments de reponse. Comment s§lectionner des 
ouvrages dont il n'existe pas de signalement ou pas de signalement en 
langue allemande ? C'est notamment le cas pour les livres frangais. Ayant 
ete amenee a rediger un tel signalement (Auswahlliste) d'ouvrages frangais 
h la demande de la Stadtbiicherei de Francfort, nous exposerons la d§marche 
adoptee et les attentes des bibliothecaires allemands dans ce domaine. 
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Notre stage £ la bibliothdque de Francfort a 6te 1'occasion de 
mesurer 1'ampleur du projet "Bibliotheksarbeit fiir Auslander" et le travail 
considerable accompli par la Stadtbiicherei, mais aussi d'en evaluer les 
limites. A une epoque ou les bibliothecaires frangais s'interrogent aussi 
sur les moyens k mettre en oeuvre pour toucher des publics dits 
"minoritaires" : etrangers, handicapes, delinquants... 1'experience de nos 
collegues allemands ne peut que nous etre prof itable. Parce que les 
probldmes s'y posent de manidre exacerb6e, du fait de 1'importance 
quantitative des etrangers, Francfort et sa bibliothdque municipale 
offraient des conditions optimales pour mener une telle 6tude. 
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CHAPITRE 1 
"BIBLIOTHEKSARBEIT FUR AUSLANDER" 
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En 1973, le Bundesminister (Ministere Fideral) de 1'Education et 
de la Science, s'est intSresse aux nouvelles missions que la bibliothSque 
se definissait envera les utilisateurs etrangers. II a soutenu 
financi6rement la constitution d'un groupe de travail compos6 de cinq 
grands etablissements : 
- 1'Internationale Jugendbibliothek de Munich (Bibliothdque Internationale 
pour la jeunesse) 
- 1'Einkaufszentrale fiir Offentliche Bibliotheken ou EKZ de Reutlingen 
(Centrale d'achats pour les bibliotheques publiques) 
- l'ancienne Arbeitsstelle fiir das Bibliothekswesen de Berlin 
- la Stadtbibliothek de Duisbourg 
- la Stadtbiicherei de Francfort. 

Celui-ci s'est fixS trois objectifs principaux : 
- rechercher de la litterature en langue etrangdre adaptee aux souhaits et 
aux besoins des utilisateurs potentiels ; constituer des listes de 
sSlection (Auswahlliste) comportant annotations et descriptions 
bibliographiques. 
- rechercher et presenter des moyens d'acqu6rir cette litterature ; 
centraliser les achats et l'equipement du livre. 
- produire des supports d'information assurant la diffusion des diversea 
realisations. 

Cea objectifs ont ensuite §t6 d§clin6s selon les besoins et les 
problimes rencontres en une serie de projets conduits par le groupe de 
travail sous l'§gide du Deutsches Bibliotheksinstitut^j. 

I- TROIS GRANBES ETAPES 

1-1 1973-1978 "Literaturversorgung auslandischer Arbeitnehmer" 

Ce premier projet, men§ de 1973 a 1978 sous la direction de H. Dr. 
Vogt, s'intitulait "Literaturversorgung auslandischer Arbeitnehmer" 
(litteralement "Fourniture de littSrature aux travailleurs etrangers"). II 
r§pondait essentiellement aux objectifs 1 et 3 cit6s ci-dessus. Les 
participants redigeaient des listes de s61ection d'ouvrages, permettant i 
des bibliothdques de taille inferieure d'effectuer un choix de livres dans 
des langues pour lesquelles il n'existait jusqu'alors aucun signalement en 
allemand : italien, espagnol, grec, serbo-croate, turc, qui representent 
les principales langues des travailleurs immigres. 

L' EKZ de Reutlingen stockait alors une partie des titres 
recenses, les mettait en fiche et les proposait sous forme d'envois globaux 
aux bibliothdques interess§es - malgrS l'aspect "anti-biblioth6conomique" 
de cette formule, pour reprendre une expression de H. Dr. Vogt. La 

(3) Pour de plus amples informations sur le Deutsches Bibliotheksinstitut 
ou DBI, consulter : LE POTTIER, M., "L'Allemagne", In POULAIN, M. (ed.), 
Les bibliotheques publiques en Europe, 1992, p. 29-30. 
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consequence de ce premier projet a ete une amorce de constitution d' un 
fonds itranger dans un certain nombre de bibliothSgues publiques. 

En 1'absence d'une institution capable d'en assumer la charge 
financiire, les listes de sSlection ont 6t6 abandonn6es, ce qui reprSsente 
d'ailleurs un danger pour les bibliotheques qui avaient commencS a 
constituer un fonds sur ces bases. L'offre de livres en langues 6trang6res, 
devenue trop couteuse pour 1'EKZ, n'a pas §te etendue aux bibliotheques de 
taille plus modeste, qui en avaient pourtant davantage besoin. 

1-2 1980-1983 "Auslander in Offentlichen Bibliotheken" 

Le second projet a 6te conduit de 1980 £ 1983, avec un objectif de 
depart que nous pourrions qualifier de "cibl§" par rapport au prScedent. 
Tout d'abord intitul6 "Lesezonen fiir auslandische Arbeitnehmer in 
Offentlichen Bibliotheken" ("Zones de lecture pour les travailleurs 
immigres dans les Bibliotheques Publiques"), il a et6 surnomme "Turkische 
Leseecken" ("Coins-lecture pour les turcs"), car c'est essentiellement £ 
1'accueil de ce public potentiel qu'il se destinait. 

En definitive, ces objectifs premiers ont et§ modifi§s. Des 1981, 
les participants ont compris que la poursuite du travail en direction des 
6trangers devait reposer sur des bases solides, une sorte de protocole 
d'accord, qui jusqu'alors n'existait pas. 

Ils ont donc decide de r6unir leurs exp6riences pour le rediger, 
de nouveau sous la direction de H. Dr. Vogt, se fixant les missions 
suivantes : 
- examiner les problemes de base 
- produire non pas une th6orie globalisante, inutile, mais un guide 
pratique pour soutenir le travail des bibliothScaires en direction des 
travailleurs immigres, qui serait ensuite utilisable dans les petites et 
moyennes bibliotheques. 
- faciliter et activer la mise & disposition de littirature en langues 
etrang§res et la cooperation avec les representants des lectorats^j. 
- presenter quelques exp§rimentations et modeles d'ores et diji mis en 
place par certains §tab1issements. 

Ce projet, trop ambitieux, n'aurait pu respecter les dSlais qui 
lui etaient impartis. II s'est finalement limit§ £ pr§senter des rapports 
document§s sur la Turquie, la GrSce, la Yougoslavie, et sur la maniire de 
se procurer la production litt§raire de ces pays. Le rapport publi§ £ cette 
occasion par le Deutsches Bibliotheksinstitut, Auslander in Offentlichen 
bibliothekenj5j, est en grande partie compos§ d'informations directement 

(4) Le lectorat (Lektoratsdienst) est le service qui, en Allemagne, 
s'occupe de proposer des listes de documents £ acqu§rir, les indexe et 
d§cide des §liminations. Comme l'explique M. LE POTTIER dans son chapitre 
consacr§ £ 1'Allemagne (cf. note 3), ce service est departementalis§ dans 
les grands §tablissements. C'est le cas notamment £ la Stadtbucherei de 
Francfort. (voir aussi infra) 

(5) Auslander in Offentlichen Bibliotheken, cf. note 2. 
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utilisables : adresses de librairies et de maisons d'edition, vocabulaire 
du catalogage, formulaires et supports divers. A ceci s'ajoute une partie 
plus formelle, fixant la politique et les grands concepts du projet. Sur 
le plan theorique, la confrontation des experiences a permis de prendre 
conscience d'une Svolution : les bibliotheques n'avaient plus besoin de se 
voir proposer des modeles, mais un service capable de les aider 4 
poursuivre les actions engagees. D'ou le projet suivant, amorce d§s 1984. 

1-3 1984-1985 "Lektoratsdienst Aus1ander1iteratur" 

Ce dernier projet, intitulS "Pour un lectorat de litterature 
6trang6re" et conduit en 1984-1985, se proposait d'inciter les lectorats 
"langues etrangdres" des grandes bibliothdques - qui elles seules ont un 
service d6partementalis§ - 4 diffuser une partie de leur travail. 

1-3-1 le lectorat > organisation et missions 

Dans les bibliothdques publiques de la taille de la Stadtbiicherei, 
les taches de selection et d'indexation des ouvrages - qu'ils soient en 
allemand ou en langue 6trang§re - incombent en effet k un service 
sp6cialise que les professionnels frangais connaissent mal : le lectorat 
(Lektoratsdienst). Le Lektor est tout part icu1i§rement charg6 de la 
constitution des fonds. (En bibliotheques universitaires, on parlera plutdt 
de Fachreferent, que Claude Greis traduit dans son rapport par "Conseiller 
ou responsable de secteur"g). 

Comme 1'explique la directrice du lectorat de la Stadtbiicherei de 
Francfort, Fr. Baldes, chaque lectorat allemand se distingue par son 
organisation. Celui de Francfort, un des premiers instituis au debut des 
annees 70, se caracterise par le fait qu'il n'est pas integre. 11 se 
compose de 13 Lektorinnen, qui occupent en realite 8 postes, et se 
repartissent la selection et 1'indexation des documents par grands domaines 
de la classification. 

Le travail d'un lecteur ou d'une lectrice consiste & etudier les 
listes annotSes de livres disponibles qu'envoie r§guli§rement V EKZ de ; 
Reutlingen (jeux de fiches hebdomadaires recensant 10.000 livres et medias 
par an ; fascicules mensuels intitulis Be sprechungen-Annotat ionen qui 
sSlectionnent environ 6.500 titres par an sont les deux principaux j). II 
d§pouille egalement tous les documents susceptibles de lui signaler les 
nouvelles parutions et les r6§ditions : quotidiens, periodiques... Une 
troisidme source de s§lection est fournie par les livres regus en office, 
un systdme surtout pratiquS pour la littirature enfantine et que le 
lectorat souhaiterait etendre aux livres pour adultes. 

(6) GREIS, C., Les bibliothecaires et 1'interprofession du livre en 
Republique Federale d'Allemagne, 1990, p. 11-12. 

(7) Voir notamment le chapitre que consacre C. GREIS £ l'EKZ dans le 
rapport citS ci-dessus, p. 34-42. 
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Le lecteur effectue un premier tri et redige des listes de 
propositions, diffusees ensuite dans la centrale et les annexes. Les 
bibliothScaires chargis des domaines correspondants 6tudient ces listes, 
gui soit comportent un compte-rendu, soit renvoient au Be sprechungen-
Annotationen ou BA de 1'EKZ. Ils selectionnent les documents qui seront 
finalement commandSs. Ils peuvent aussi faire des propositions, mais cette 
methode semble assez rarement utilisee. Le lectorat centralise les listes 
et recupdre un exemplaire (Laufexemplar) aussitdt aprds gue celui-ci a et6 
enregistrS par le service de commande et de rSception (Zugangstelle). 

La deuxieme phase de son travail consiste alors a indexer le livre 
selon le systeme de classement de la bibliothdqiae, avant de le transmettre 
au service responsable du catalogage. II est aussi charge de nettoyer les 
fonds (Makulatur) et de remplacer les exemplaires perdus, voles ou 
deterioris. Le lectorat dispose d'un budget propre, qui lui permet 
d'acheter sur son initiative les livres qui lui paraissent indispensables. 
II travaille en relation directe avec les librairies. 

1-3-2 Lectorat central "langues §trang§res" 

Les services des grands Stablissements auraient pu mettre I la 
disposition des bibliothSques intSressees leurs listes de selection 
comment6es, que l'EKZ aurait ete en mesure de centraliser. Ce projet, qui 
repondait pourtant & une demande trds forte de la part des professionnels, 
a echoue faute de possibilitSs financieres. II avait le merite d'affirmer 
que seul un service centralise pouvait permettre d'acceder aux documents 
etrangers. Nous reviendrons ult§rieurement sur cette necessite, qui nous 
paralt toujours d'actualitS. 

II- DEFINITION ET CONCEPTION D'UN SERVICE DE BIBLIOTHEQUE OUVERT AUX 
ETRANGERS 

Un tel service est prevu pour effectuer deux taches principales : 
- contribuer a resoudre les probldmes quotidiens des etrangers, a favoriser 
leur adaptation, notamment en eliminant les barrieres linguistiques, en 
aidant les jeunes a acquSrir une formation, en rendant la bibliotheque 
accessible aux etrangers. 
- permettre i chacun de prSserver son identit§ culturelle, en offrant des 
livres en langues etrangdres et des livres allemands adaptSs. 

Ce travail de sdlection et d'acquisition pr§sente de nombreuses 
difficultSs des qu'il s'agit de littirature §trangdre. Nos entretiens avec 
les lectrices de Francfort nous ont permis de dSgager quelques questions 
essentielles qu'un lectorat doit perpetuellement resoudre dans ce domaine : 
- Pour qui acheter ? 
- Que faut-il acheter ? 
- ou acheter les ouvrages etrangers ? 
Apr§s avoir travailli aux diff§rents postes de la chaine du livre, et 
notamment sur des ouvrages Strangers, nous ajouterons un quatrieme 
probl6me, qui depasse le cadre du lectorat : comment mettre ces ouvrages a 
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la disposition du public, autrement dit comment cataloguer, indexer des |f 
documents en langue etrangere, quand on ne parle pas cette langue ? ilj 

II-l Le public 

Seules l'exp6rience, la pratique de certains etablissements ont 
jusqu'& present permis de formuler quelques hypotheses sur le public 
Stranger que peut espSrer toucher une bibliothdque engagde dans le projet. 
II apparalt cependant que les enfants et les jeunes, surtout les gargons -
puisqu'une interdiction frappe souvent les filles, en particulier de 
nationalit6 turque - frSquentent volontiers la bibliothdque. Ils viennent 
le plus souvent en groupes de meme age et de mSme nationalite. D'une 
maniere generale, les hommes sont plus nombreux que les femmes. Si ces 
utilisateurs sont au premier abord h6sitants et n'osent pas exprimer leurs 
demandes, l'exp§rience montre aussi que l'offre de la biblioth§que 
d§veloppe de nouvelles attentes qui modifient leur comportement de depart. 

II-2 Etablir le contact avec le public ,U"ix,<-.v \ 

Pour @tre credible dans son offre de service au public etranger, 
la bibliothdque se doit d'accomplir les memes taches que pour ses 
utilisateurs allemands. Dans la pratique, cela equivaut cependant £ un 
surcrolt de travail et surtout a un travail differenci6. Le public 
conquerir" vient le plus souvent de pays dans lesquels les structures de 
bibliothdques etaient moins developpees qu'en Allemagne, voire 
inexistantes, ou encore il ne les frequentait pas. La bibliothdque doit 
donc manifester un esprit d'ouverture, aller au devant de ces utilisateurs 
potentiels, les "Sduquer". 

Dans cette optique, les diff§rents projets, et en particulier le 
second, ont propose un vSritable travail de relations publiques £ 6tablir 
avec les Strangers. Malgr§ les problSmes linguistiques qui ne manquent pas 
de se poser, la bibliothSque doit prSsenter ses services dans la langue du 
public qu'elle souhaite accueillir : rdglement de 1'etablissement, plan 
d'ensemble, formulaires d'inscription, de prolongation... Les diffSrentes 
manifestations que peut organiser une bibliothSque sont autant d'occasion 
d'ouvrir les locaux aux etrangers, et pourquoi pas d'amener Strangers et 
allemands £ se rencontrer. Les lectures d'oeuvres en langues Strangeres par 
leurs auteurs, en particulier, offrent un moyen de reconnaitre publiquement 
une culture, une langue, et de les faire dScouvrir. 

II-3 Constitution d'un fonds en langue etrangere 

Avant de s'engager dans la constitution d'un fonds, qui doit obeir 
k un plan de diveloppement, il est nScessaire d'evaluer le nombre 
d'utilisateurs potentiels : le pourcentage d'§trangers dans la population 
et la proportion respective des differentes nationalitSs. Le rapport de 
1984 estimait que la constitution d'un fonds devenait envisageable pour un 
groupe de 2000 individus au moins. En-deg£, on ne peut parler de fonds 
proprement dit, tout au plus de mise cl disposition de livres. 
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Un fonds de depart doit atteindre un seuil minimum de 500 livres 
et de 200 cassettes, sous peine de n' etre pas assez attractif et de 
d§cevoir rapidement et durablement le public cibl§. (Nous verrons cependant 
que, meme a la Stadtbiicherei de Francfort, un certain nombre de "fonds" 
n'atteignent pas ces chiffres.) L'ideal serait d'offrir a chaque habitant -
etranger ou allemand - le meme nombre de documents par personne. Le fonds 
doit enfin §tre constamment actualis§, compl§t§ et nous serions tent§e 
d'ajouter "nettoye". 

11-3-1 Attentes des utilisateurs / offre de la bibliothSque 

Les diff§rents projets mis en place t§moignent d'une volonte de 
r§pondre aux souhaits des utilisateurs en proposant non seulement des 
livres, mais egalement des cassettes, des jeux, des videos... II est 
§vident que nous nous plagons ici dans des conditions ideales qui ont 
rarement §t§ r§unies, la plupart des bibliotheques s'en tenant aux livres 
et aux cassettes. 

Pour satisfaire et fid§liser un public vari§, un fonds en langue 
§trangSre devrait comprendre : 
- de la litt§rature de divertissement, pour enfants et adultes 
- des livres scientifiques destin§s & faciliter la vie quotidienne et 
1'int§gration (guides pratiques, cuisine, travaux manuels, soci§te, sant§, 
sport, sciences naturelles, m§canique, cours de langue...) 
- des livres ayant le pays etranger pour thdme : histoire, g§ographie, 
politique, religion, vie quotidienne et coutumes, litterature 

des livres permettant de renforcer la formation scolaire ou 
professionnelle, en particulier pour les adolescents qui viennent d'arriver 
dans le pays 
- des cassettes de musique et de langue (variet§s du pays d'origine, 
musique populaire, folklore) 
- des quotidiens et des p§riodiques. 

Mais il doit §galement etre soutenu par des livres allemands et 
proposer entre autres : 
- de la litt§rature scientifique simple, pour adulte et pour la jeunesse 
- des livres scolaires 
- des cours de langue 
- des guides pratiques et des ouvrages de r§f§rence. 
L'exp§rience montre que les lecteurs du fonds §tranger empruntent peu de 
litt§rature allemande. Lorsque c'est le cas, il s'agit souvent d'une 
traduction d'ouvrage §tranger. 

II-3-2 Critdres et modes de s§lection 

En matidre d'acquisition de documents §trangers, la tentation du 
bibliothecaire pourrait §tre d'acheter ce qu'on lui propose, tant la tache 
de s§lection s'avere d§licate. Cette attitude a plus ou moins pr§valu dans 
les ann§es 70-80 et les premiers fonds se sont constitu§s sur ces bases 
anarchiques. Dds 1984, 1'ouvrage publi§ par le Deutsches 
Bibliotheksinstitut dans le cadre du second projet signalait combien la 
connaissance du public vis§ §tait importante et delicate, d'autant que ce 
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public est rarement germanophone et le bibliothecaire tout aussi rarement 
bilingue^gj. Cet aspect de la question a, nous semble-t-il, et§ mis de cote 
dans un certain nombre d1Stablissements. 

* Criteres 

Le bibliothScaire doit §tre prudent dans ses choix de litterature 
Strangere, et ce d'autant plus qu'il devra souvent s'en remettre S. d'autres 
ou tout au moins prendre leur avis pour la s§lectionner. 11 faut garder en 
mimoire que le public cibl§ se compose en grande partie de travailleurs 
immigres et de leur famille, sans que cette constatation soit pSjorative. 
Les "relais" qui assureront la publicit§ de ce fonds - professeurs, 
assistants sociaux, Studiants - ne sont pas toujours reprSsentatifs du 
groupe vis§. II est donc preconis§ de prendre leur avis, mais d'essayer 
aussi de corriger cette sSlection, avec 1'aide des lecteurs Sventuellement. 

Le rapport de 1984 met en garde les bibliothecaires qui, au nom 
d'une certaine conception de la litterature, s'interdiraient d'acquerir des 
ouvrages aussi decri§s qu'utiles : les romans-photos ; la littSrature rose 
qui rend la bibliotheque attractive pour un certain nombre de femmes 
6trang6res. 

En revanche, il §met une rSserve, qui ressemble fort & une 
censure, concernant les ouvrages politiques, religieux et les risques de 
voir le fonds "detourne" a des fins contraires aux principes d§mocratiques 
en vigueur en Allemagne. Ce controle, dont on peut se demander sur quelles 
bases il s'exercerait, s'avSre difficile a mettre en place dans la mesure 
oti le bibliothecaire maitrise rarement la langue dans laquelle il 
selectionne les ouvrages. Ce n'est d' ailleurs pas le moindre probleme pose 
par la constitution d'un fonds etranger. 

* Comment selectionner ? 

De multiples tentatives ont §t§ lanc§es dans le pass§ pour 
faciliter la s§lection des ouvrages §trangers. La plus remarquable fut sans 
doute celle qu'a men§e la bibliothSque de Duisbourg, soutenue 
financiSrement par la fondation Krupp (h raison de 5 millions de DH J) De 
1982 a 1984, avec 1'aide d'un collaborateur turc, elle a r§dig§ un 
catalogue annot§ de litt§rature en langue turque, le Krupp-Katalog, 
permettant aux bibliothdques concern§es de s§lectionner des ouvrages dans 
cette langue. 

Quelles sont aujourd'hui les possibilit§s ? Fr. Fritz, lectrice 
aujourd'hui responsable des romans et biographies en allemand, et qui 
s'occupait H 1'§poque du lectorat §tranger, les a recens§es dans un rapport 
de 1988 et confirme qu'elles sont toujours en vigueur & la Stadtbiicherei : 
- consulter pour les ouvrages anglais et frangais les publications 
professionnelles, les journaux ou magazines allemands (Spiegel,...) 
- lire les quotidiens et magazines du pays concerni. Une telle technique ne 
s'applique §videmment que pour des langues connues du lecteur ou de la 
lectrice. 

(8) Auslander in Offentlichen Bibliotheken, cf. note 2. 
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- consulter les magazines professionnels du pays concerne ; British Book 
News, Livres Hebdo,... lorsque la bibliotheque les regoit. 
- pour la litterature en langue turque, utiliser les listes publi6eg par le 
lectorat central turc dans une publication du Deutsches Bibliotheksinstitut 
intitulee Bibliothek fiir alle. 
- pour les autres langues, prendre des contacts avec les editeurs et les 
libraires, notamment dans le cadre de la Foire Internationale du Livre de 
Francfort (Buchmesse). Cela constitue une aide efficace en particulier pour 
la litterature serbo-croate. 

Le bibliothScaire dispose donc rarement de r#f§rences en allemand 
pour selectionner les ouvrages £ acquerir et les proposer aux annexes. II a 
recours aux methodes les plus empiriques dans ce domaine, d'ou une perte de 
temps et des retards dans les acquisitions. 

II-4 Mise en valeur du fonds 

Lorsqu'elles ont commenc§ a proposer des ouvrages en langues 
etrangdres, les bibliothdques se contentaient de distinguer les livres pour 
enfants des livres pour adultes et de signaler £ quelle langue ils 
appartenaient. Elles n'organisaient pas le fonds selon une classification 
systematique et les ouvrages ne faisaient pas toujours 1'objet d'une 
description bibliographique. 

Cependant, la mise en place d'un traitement plus pouss6 s'impose 
des que le fonds s'agrandit, et en particulier dans les biblioth6ques qui 
proposent un grand nombre de documents dans une langue donnie. 

11-4-1 Classification 

II est recommand6 d'appliquer aux medias Strangers la 
classification en vigueur dans la bibliothdque et de les inclure dans le 
catalogue g§n6ral, au lieu de les isoler comme le font la plupart des 
bibliothdques pour des raisons pratiques. L'usage d'une seule 
classification permet un rattachement des mSdias etrangers au fonds 
allemand et des recherches thSmatiques dans les deux langues pour les 
lecteurs bilingues. Mais une telle classification demande un travail, une 
connaissance de la langue et du contenu des ouvrages, que peu de 
bibliothScaires sont en mesure de fournir. 

II-4-2 Description bibliographique 

II ne s'agit pas de donner une description compldte de 1'ouvrage, 
mais de relever les donnSes essentielles et surtout de fixer au dSpart les 
regles de catalogage qui seront adoptSes, y-compris les omissions ou 
simplifications. 

Comme pr6c6demment, la meconnaissance de la langue constitue un 
handicap pour la description bibliographique d'un fonds §tranger : surtout 
pour des langues telles que le turc et le serbo-croate. Certaines langues 

16 



posent egalement des problemes de translitteration : le grec, le serbe. Les 
bibliotheques publiques allemandes ne disposent pas de formes d'autoritS 
dans ces langues nouvellement introduites. Dictionnaires et glossaires 
s'imposent, mais ne suffisent pas toujours. 

II-4-3 Formation et collaboration 

Deux possibilites ont 6t§ adoptees par les etablissements qui 
disposaient des moyens ad6quats. La premidre consiste & former du personnel 
dans une langue donn§e, afin qu'il devienne autonome dans sa relation avec 
le livre Stranger. Des formations ont 6t6 mises en place sur la base du 
volontariat, notamment i. la Stadtbvicherei de Francfort. 

Une autre solution consiste £ placer des mediateurs entre le 
bibliothecaire et le livre, qui 1'aident H traiter et indexer les ouvrages. 
Dans ce domaine, une collaboration avec les enseignants, les instituts 
etrangers etablis en Allemagne ou les associations peut se reviler 
profitable. Parfois difficile a mettre en place sur des bases durables, 
elle a souvent ete n§gligee alors qu'elle resout une partie des problemes 
d'origine linguistique. 

Telles sont les bases definies en 1984 sur lesquelles des 
bibliothiques volontaires ont engag6 un travail en direction des Strangers. 

III- FINANCEMENT DES PROJETS ET DES FONDS 

Le manque d'argent a systematiquement bloque les tentatives de 
reponses formulees entre 1973 et 1984. II a tout au moins freinS la 
poursuite des actions engagees en dehors du cadre temporel et financier des 
projets. La fourniture de documents par 11EKZ, la redaction de listes 
d'acquisition ou encore la constitution d'un service central de lectorat 
sont restSes i 1'etat de propositions, de solutions en puissance, 
interrompues alors meme qu'elles commengaient a produire des resultats. 

Un fait nous semble S. cet §gard signif icatif. Le seul 
etablissement encore actif aujourd'hui en matiere de cooperation est le 
Deutsches Bib1iotheksinstitut, qui est par nature prestateur de services et 
investi d'une mission de coordination entre les bibliotheques(9). II 
produit le magazine Bibliothek fiir alle (Bibliothdque pour tous) qui milite 
pour un role social des bibliothiques. II y publie depuis 1989 des listes 
de selection pour ses 350 abonnes. A sa tete, nous retrouvons H. Detlev 
Schwarz, qui a participS aux projets elabores depuis 1973. (Une remarque 
s' impose : " Bib 1 iotheksarbeit fiir Auslander" a §tS lanc§ et soutenu par un 
petit nombre de "militants", ce qui n'est peut-Stre pas sans danger pour la 
poursuite d'un tel travail.) 

III-l Couts de personnel et d'acquisition 

Les bibliothdques qui ont constitue un fonds Stranger eprouvent au 
quotidien des difficultSs a en financer le developpement i long terme. Deux 
couts majeurs grdvent un budget de litterature itrangdre : 
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- des charges destinees a degager et a former un personnel competent en 
matidre de selection et de traitement des ouvrages, d'accueil des lecteurs. 
- les couts d'acquisition proprement dits. 

Tous les rapports consacres aux problemes d'achat et d'importation 
de livres etrangers dSplorent en effet les prix excessifs qui limitent la 
marge de manoeuvre des libraires et des bibliothecaires. Un livre de poche 
frangais coute entre 10.50 et 25 DM (de 40 a 87 F !) Le prix d'une edition 
originale s'§l§ve en moyenne a 40 DM. Mais c'est avec la langue turque que 
le probleme est apparu dans toute son ampleur, au cours des ann6es 70. 
Diverses solutions ont etS testees par les membres du groupe de travail 
(qui visaient a resoudre simultan§ment les problemes de signalisation des 
ouvrages). 

III-2 Marchi du livre Stranger 

Lorsque le travail en direction des citoyens etrangers s'est mis 
en place, les professionnels allemands ne connaissaient pas le marche du 
livre dans les pays d'immigration, un marche souvent balbutiant, voire 
inexistant comme en Turquie. II leur 6tait impossible d'estimer la somme 
nScessaire 1 1'acquisition des ouvrages, ce qui a entrain§ certaines 
erreurs d'appreciation. 

Les libraires des grandes villes allemandes proposaient un choix 
de livres, assez rSduit certes, en italien ou en espagnol, mais pas en 
turc. D'ailleurs, on ne trouvait pas de librairie exportatrice en Turquie. 

II1-3 Ou acheter ? 

III-3-1 Quelques essais 

Les premiires importations ont ete realisees par L'EKZ de 
Reutlingen et par la bibliothdque de Duisbourg, cette derniere ayant r6ussi 
a nouer des contacts avec certains editeurs turcs. Mais 1'offre demeurait 
couteuse, hasardeuse, et ne laissait aucune possibilit§ de choix aux 
bibliothScaires. 

Une seconde solution consistait S s'approvisionner en Allemagne, 
auprds de libraires Strangers. Vers 1973, de nombreuses petites librairies 
turques se sont creSes, dont beaucoup ont rapidement fait faillite. Celles 
qui ont "tenu" ont permis aux bibliothecaires de choisir sur pieces, & 
condition d'accepter d'en payer le prix. L'Sditeur berlinois Ararat-Verlag 
a Sgalement proposS d'acheter des licences et d'Sditer des ouvrages turcs 
en Allemagne, au lieu de les importer. Mais les livres achetSs en Turquie 
et achemines par la poste ou par un transporteur coutent moins cher que les 
livres achetSs ou imprimSs sur le territoire allemand : H. Dr. Vogt avance 
les chiffres moyens de 6 DM contre 40 DM ! 

C'est pourquoi certaines grandes bibliotheques - Hambourg, Berlin, 
Munich et Francfort - ont choisi d'importer leurs ouvrages, solution qui 
n'est d'ailleurs pas exempte d'inconvSnients : necessitS de payer S. la 
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livraison ; delais d'obtention tres longs ; quasi impossibilitS d'Smettre 
des reclamations en cas de dommages... 

Les bibliotheques les plus fortunees et ayant nou6 des contacts 
directs avec la Turquie n'ont pas hesitS a se lancer dans un programme 
d'achats sur place. Un bibliothecaire parlant la langue partait acheter les 
ouvrages en Turquie et les ramenait en Allemagne^O) • Ces diverses 
tentatives donnent la mesure des probldmes rencontres... 

III-3-2 Solution retenue 

Aujourd'hui, une grande bibliothSque achete ses ouvrages dans les 
librairies de la ville, supportant le poids financier qu'entraine cette 
solution, au demeurant la plus commode et la plus durable. II en est de 
meme pour les journaux et les magazines que des grossistes (Saarbach, 
Cologne) diffusent selon des tarifs plus eleves, mais plus regulierement. 

Le choix d'un lieu d'achat est largement conditionne par les 
disponibilites financieres et la vari6te de l'offre proposee par la 
librairie. Acquerir de la litterature etrangere equivaut £ traiter soit 
avec une librairie internationale, dont seules des villes comme Francfort 
disposent, soit avec une multiplicite de petites librairies specialisees 
dans une langue donnSe. 

Le lectorat de la Stadtbiicherei de Francfort acquiert ses 
ouvrages auprSs d'une dizaine de librairies differentes. Des liens de 
coop6ration se sont tisses, avec une librairie turque par exemple, la 
librairie Caner. Chaque Foire Internationale du Livre est 1'occasion de 
rechercher de nouveaux interlocuteurs. 

III-3-3 Systeme de financement 

Le prix des ouvrages itrangers et les difficult§s qui subsistent 
pour les acquSrir pSnalisent tout part icu1ierement les petites 
bibliothSques et les annexes des grandes. A la Stadtbucherei de Francfort, 
le financement de la litt6rature etrangere dans les annexes est un systeme 
"mixte". Le lectorat dispose d'un budget global pour la littSrature 
etrangere : 68.000 DM en 1991, grSce auquel il finance les achats des 
annexes. Mais ces annexes paient sur leur propre budget les commandes de 
livres qu'elles effectuent a partir des listes exceptionnelles 
(Sonderlisten, proposant le plus souvent des livres de poche, en frangais 
ou en anglais) que leur transmet le lectorat. 

Dans la majorite des cas, les annexes ne regoivent pas de livres 
etrangers dans leur Sdition originale, trop couteuse. Elles doivent donc 
attendre pour se les procurer qu'ils sortent en edition de poche, ce qui 
pour un succds peut demander plusieurs annSes 1 Les annexes de la 
Stadtbiicherei acqui§rent principalement les ouvrages frangais sous cette 
forme. 

(10) BUHRFEIND, A., "Bibliothekare reisen nach Istanbul : fiir Tiirken in 
Duisburg und Rheinhausen", Borsenblatt, 6/11/1989, no 89, p. 3624-3625. 
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Dans leur tentative d'offrir de la litterature etrangere, la 
Stadtbiicherei et les etablissements membres du projet "Bibliotheksarbeit 
fiir Auslander" se sont donc heurtes a deux types de difficultes : 
- obstacles d'ordre linguistique et biblioth§conomique, les deux problemes 
etant lies 
- difficult6s financieres 
Dans un certain nombre de cas, les essais ont 6te interrompus ou "mis en 
sommeil". Lorsqu'il ne pouvait en §tre question, on observe une 
reorientation et une redefinition des objectifs initiaux. 

IV- QUELQUES REALISATIOHS - LE CAS DB LA STADTBUCHERBI DE FRANCFORT 

Avant de nous pencher plus attentivement sur le cas de Francfort, 
rappelons que les differents projets se sont concretis6s selon des 
modalites diverses, mais egalement interessantes, dont voici quelques 
exemples. 

Pouss§es par les recommandat ions du groupe de travail, en 
particulier par le premier projet (1973-1978), un certain nombre de 
bibliotheques publiques allemandes se sont elles aussi lancees dans la 
constitution d'un fonds etranger. Un article de H. Dr. Vogt dans un num6ro 
de Buch und Bibliothek dat§ de 1979 evalue ce chiffre k une centaine 
environ, mais prScise qu'il ne cesse d'augmenter(n) • Les bibliothdques 
ont pu agir de leur propre initiative, ou etre encouragees par leurs 
autorites de tutelle. 

La Stadtbibliothek de Duisbourg s'est trouvee dans ce deuxieme 
cas. Des 1972, la ville a integre sa bibliothique dans un projet plus 
vaste: un plan d'ensemble en faveur des etrangers. Considerablement aid6e 
par sa tutelle sur le plan financier, celle-ci a elabor6 ce que 1' on a 
appele le "Modell-Projekte", conduit de 1974 a 1977. Le modele de Duisbourg 
avait les moyens d'acqu6rir notamment des livres et autres medias en 
langues §trangdres, destinSs aux travailleurs immigrSs de la ville. 

Le district berlinois de Kreuzberg, dans lequel s'§tait constitu§ 
un quartier turc, a commenc6 son action en ouvrant une bibliothSque 
accueillant diffSrentes minoritSs ethniques. Puis une installation 
specifique a 6t6 am6nag§e en faveur des turcs : k cot6 d'un petit fonds de 
livres en langue allemande, elle proposait presque uniquement de la 
litterature turque. Blle porte aujourd'hui le nom de biblioth§que Namik-
Kemal et elle est dirig6e par un turc qui a acquis une bonne connaissance 
du metier de bibliothScaire. 
L'ouverture d'une bibliothdque r§serv§e a une minorit§ ethnique reste 
cependant un cas exceptionnel. Cette pratique peut contribuer S. valoriser 
une langue 6trangSre, mais on est en droit de se demander si elle repond 
bien aux objectifs d'int6gration prdnes par les differents projets, dans la 
mesure ou elle isole la langue autant qu'elle ne la distingue. 

(11) VOGT, H.-J., "Bibliotheksarbeit mit auslandischen Mitburgern", Buch 
und Bibliothek ,1979, vol. 31, no 5, p. 432-436. 
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Dans la plupart des grands etablissements, les fonds destin6s aux 
travailleurs immigres sont rattachea i deux fonds itrangers plus anciens : 
les collections anglaises et frangaises, qui servent de "moteurs" et peut-
§tre aussi d'§lements d'integration pour les autres fonds etrangers au sein 
des medias en langue allemande. L'§tude des diff§rents fonds mis en place 
par la Stadtbvicherei de Francfort et le d6veloppement qu'a connu le projet 
"Bibliotheksarbeit fiir Auslander" dans cet etablissement permettent de 
mettre en lumiere les rapports gu'entretiennent ces deux types de fonds. 

IV-1 Quelques etapes cles 

La Stadtbiicherei offre depuis l'origine un choix de livres dans 
ces deux langues de culture et de communication que sont l'anglais et le 
frangais. 
Cet embryon de fonds etranger etait certes utilise par les frangais, les 
anglais et les amSricains surtout, nombreux k Francfort depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Mais il 6tait plus encore destin6 aux allemands 
anglophones et francophones souhaitant entretenir ou perfectionner leur 
connaissance de ces deux langues. Lorsque nous Studierons plus 
particuliSrement le fonds frangais de la Stadtbucherei, nous reviendrons 
sur cette ambivalence qui d£place les objectifs, les critdres de s61ection 
et plus generalement la strat6gie mise en place pour ces fonds. 

Une premiSre 6tape a 6t6 franchie au debut des annSes 70, lorsque 
la Stadtbiicherei a d§cid6 d'offrir des ouvrages en langue etrangere aux 
enfants des travailleurs immigrSs. L'italien, l'espagnol et le yougoslave 
ont fait leur entr6e dans la biblioth£que pour enfants, puis dans celle des 
adultes, ou elles ont §t§ rattachees au fonds existant. La cons6quence de 
cette premiSre ouverture a et§ une bipolarisation des collections 
etrangeres en un fonds "langues de culture" et un fonds "langues 
d'immigration", appellations et distinction qui ne sont en aucun cas 
pejoratives pour ces derniires. Si l'action des differents projets en 
faveur des langues etrangeres s'est focalisee sur les probl§mes poses par 
les langues d'immigration, les fonds anglais et frangais sont rest§s les 
principaux moteurs jusqu'1 ce qu'un travail particulier soit mis en place 
pour accueillir une nouvelle nationalite dans la bibliotheque : les turcs. 

IV-1-1 Cr6ation du fonds turc 

Au debut des ann6es 80, l'6quilibre entre les diffSrentes 
minoritSs Strangdres de la ville - et du pays en g§n§ral - s'est modifiS : 
les immigrants "de la premiire vague", italiens et espagnols surtout, sont 
retournSs dans leur pays d'origine alors que la population turque a vu son 
effectif multipli§ par trois entre 1970 et 1982. Des 1982, avec 26.000 
ressortissants, il avait rattrap6 le groupe jusqu'alors majoritaire des 
yougoslaves. Ce ph6nomine, constatS par ailleurs dans d'autres villes 
partenaires de Francfort, a amenS certains etablissements - dont la 
Stadtbiicherei - & centrer leur action sur cette minoritS. 

Une premiSre rSorientation du travail engagS par la bibliothdque a 
donc porte sur l'offre de livres et de m§dias en langue turque. De meme que 
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precedemment, on s1est d'abord adresse aux enfants pour atteindre par leur 
intermediaire les adultes et les adolescents. Ce fonds n'aurait cependant 
pas pu se developper sans deux decisions qui ont marque a la fois son 
Svolution et celle du projet tout entier : 

- En 1981, le conseil municipal a accord§ la creation d'un lectorat reserve 
aux langues 6trang6res S. la Stadtbiicherei. Ses deux lectrices se partagent 
les langues §trang6res dans lesquelles des fonds ont 6t6 constitu6s. 
- Une seconde decision du conseil municipal s'est averee decisive pour le 
fonds turc : il a autoris§ huit bibliothScairea £ suivre un cours de langue 
turque pendant une dur£e de deux ans. Cette mesure n'a pas suffi k former 
des specialistes, mais elle a permis £ des membres de la bibliotheque 
d'acquirir une connaissance de base de la langue et de la culture, 
suffisante pour s§lectionner, cataloguer les ouvrages et pour accueillir 
les utilisateurs. 

A la suite de ces d§cisions, des actions ciblSes interessantes ont 
pu etre mises en place : un accueil des enfants, un encadrement a la 
bibliothSque pour enfants et dans certaines annexes, dont celle de 
Sachsenhausen ; une collaboration avec une association de jeunes adultes 
turcs, qui se sont reunis pendant trois ans a la bibliothdque pour dibattre 
de themes politiques, litt§raires et aider la Stadtbiicherei a developper le 
fonds turc. Ce fonds est aujourd'hui l'un des plus dynamiques du secteur 
Stranger et certainement le plus riche des fonds destines plus 
particulidrement aux travailleurs immigr6s. 

IV-1-2 Les fonds anglais et frangais 

Deux 6v6nements concernant ces collections ont contribu6 £ 
dynamiser le fonds 6tranger de la Stadtbiicherei. 
- En 1976, tout d'abord, le British Council s'est vu dans l'obligation de 
fermer ses portes par manque de ressources financidres et il a ced6 sa 
bibliothdque £ la Stadtbiicherei : soit environ 5.000 volumes qui ont 
considerablement enrichi le fonds existant. 
- En 1983, l'Institut Frangais de Francfort a du quitter - lui aussi pour 
des raisons financidres - la villa qui l'abritait pour un local plus exigii, 
dans la Jordan StraBe. II ne pouvait y transporter sa bibliothSque, 
richement dotee de 20 a 25.000 volumes. II a donc signe un contrat avec la 
Stadtbiicherei pour laisser ses ouvrages en d§p6t (Dauerleihgabe). La 
bibliothique municipale en a choisis environ 3.500, qu'elle a 6quip6s, 
index6s ; comme dans le cas du fonds anglais, ce pr§t-don a d6finitivement 
lanc6 la constitution du fonds et renforc§ l'ensemble du fonds §tranger. 
Fr. Fritz qualifie ces §v§nements d'Ansprunge (elans) dans le travail 
relatif aux livres §trangers. En cela, on peut parler de r61e moteur pour 
les fonds frangais et anglais. 

IV-2 Panorama de la litt§rature §trang§re £ la stadtbiicherei 

En 1991, la Stadtbiicherei de Francfort possedait 61.229 livres et 
medias en langues etrangeres, dont 21.036 dans sa bibliotheque centrale, en 
vingt langues autres que l'allemand. II n'§tait pas envisageable dans le 
cadre de notre stage d'6tudier ces fonds dans le d§tail, mais une 
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presentation d'ensemble s'impose afin de donner la mesure du travail 
accompli par la Stadtbucherei dans ce domaine. 

Un certain nombre de problemes techniques rendent cependant 
hasardeuse toute etude comparative : 

- La bibliothSque de Francfort n'est encore que partiellement informatisee. 
Chacpie livre etranger poss£de, comme les autres documents, un numero 
informatique ; mais seuls les livres entres apr§s 1985 sont identifies 
comme livres 6trangers par le systeme, ce qui ne represente qu'une 
proportion variant de 1/3 a la moitie environ des fonds regulierement 
developpSs. II n'etait donc pas possible d'etablir des comparaisons entre 
les collections par le biais de 1'informatique. 

- Nous avons donc choisi de limiter notre §tude aux documents acquis par la 
bibliotheque centrale et de la conduire a partir de son catalogue interne 
(Verwaltungskatalog), qui distingue chacune des langues. Nous avons 
appliquS ce catalogue une mSthode de mesure qui, si elle n'6tablit pas 
avec exactitude le nombre de documents, nous permet au moins de les 
§valuer. (Les fonds estim6s & l'aide de cette methode seront signalSs par 
le symbole "). II rSsulte de cette approche mdthodologique que nous ne 
disposons pas de donnees relatives £ la repartition exacte des langues dans 
les annexes. De m§me, nous avons concentre notre etude sur le livre, 
largement majoritaire, laissant de cdte les cassettes. 

IV-2-1 Evaluation des fonds de la bibliothdque centrale 

Eliminons en premier lieu quelques langues pour lesquelles un 
petit nombre d'ouvrages seulement a 6t§ acquis, pas assez pour justifier 
1'appellation de "fonds" : 

- danois : 2 ouvrages 
- su6dois : 4 
- slov§ne : 10 
- finnois : 21 
- latin : 24 
- roumain : 80 
Le lectorat a achete r6cemment 200 ouvrages en langues scandinaves, qui ne 
sont pas encore en circulation. 

On peut ensuite distinguer deux grands groupes de langues : 

- un certain nombre de "fonds" r6cents, encore peu d§velopp6s : ils 
s'apparentent plutot & des tentatives, parfois menees par un bibliothScaire 
qui offre une competence particulidre dans une langue donnee. (Fr. 
Pollmann, membre du lectorat etranger, parle polonais ; une colligue de 
Bockenheim est hongroise.) Ils comprennent entre 100 et 500 documents. 

- hongrois : 110" 
- neerlandais : 142 
- polonais : 200" 
- grec : 292 
- portugais : 350" 
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- tcheque ; 350" 
- russe : 415" 

Si nous appliquons les criteres etablis par le second projet "Auslander in 
Offentlichen Bibliotheken", ces ensembles ne constituent pas des fonds. 

- Six langues sont represent6es par un ensemble comprenant au moins 1.000 
documents : 

italien 
serbo-croate 
espagnol 
turc 
frangais 
anglais 

1.030' 
1.100" 
1.100' 
1.900" 
6.192 
9.300" 

- II existe enfin un fonds arabe dont il s'av6re difficile d'estimer la 
taille : aucun bibliothScaire ne maitrisant cette langue, le fonds n'est 
pas catalogue, ni classe. Nous trouvons ici une illustration des problemes 
linguistiques que peut poser la constitution d'un fonds etranger... 

- La bibliothdque dispose en outre d'un petit fonds d'ouvrages bilingues 
allemand / langue etrangere de 870 documents, qui presente comme principaux 
couplages : 

espagnol / allemand : 85 ouvrages 
frangais / allemand : 225 
anglais / allemand : 306 

Cette evaluation met en evidence la suprematie des fonds anglais 
et frangais sur les fonds constitues en faveur des minorit6s immigrees, 
prepond6rance qui s'explique en partie par les dons en livres evoques 
precedemment. Suivent dans l'ordre le fonds turc et les trois fonds crees 
dans les premidres ann6es du projet "Bibliotheksarbeit fur Auslander" en 
faveur des nationalitSs dominantes de l'6poque. 

Le decalage entre les deux types de fonds apparait encore plus 
nettement si l'on met en relation le nombre de documents qui les composent 
avec les chiffres de la population etrangere de Francfort. Avec 20,4 % de 
la population 6trangSre en 1990, les turcs constituent le groupe 
majoritaire : 30.000 personnes. Ils sont suivis par les yougoslaves (18,6 % 
; 27.100), les italiens (10,6 % ; 15.900), les grecs (5,4 % ; 8.100), les 
marocains (5,2 % ; 7.800) et les espagnols (4,5 % ; 6.800). 
Les 36 % restant repr§sentent des groupes mineurs, parmi lesquels les 
anglo-saxons et les frangais. Am§ricains (9eme rang ; 3.800) et anglais 
(116me rang ; 2.900) totalisent 6.700 ressortissants alors que leur fonds 
est 5 fois superieur au fonds turc 1 Les frangais figurent egalement au 
onzieme rang avec le meme nombre de ressortissants que les britanniques. 
Mais ils ne sont certainement pas les seuls k utiliser le fonds frangais... 

Le tableau suivant permettra de comparer fonds et utilisateurs 
potentiels en precisant le nombre de documents disponibles par habitant. 
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nationalite nb. de nb. de doc. doc/hab. 
ressortissants 

turcs 30.700 1.900" 0,07 
yougoslaves 27.100 1.100" 0,05 
italiens 15.900 1.030" 0,07 
grecs 8.100 292 0,03 
espagnols 6.800 1.100" 0,17 
anglo-saxons 6.700 9.300 1,39 
frangais 2.900 6.192 2,1 

Lea frangais apparaissent de loin comme les plus favorises. Autre 
constatation : malgr§ 1'effort consenti depuis une dizaine d'ann§es envers 
le fonds turc, celui de la Zentralbibliothek reste inadapte au groupe pour 
lequel il a ete constitue. 

Devant un fonds aussi heterogdne sur le plan linguistique, le 
bibliothecaire ne peut manquer de s'interroger : 
- Toutes les nationalites manifestent-elles un egal inter§t pour cette 
offre de litterature etrangere ? Autrement dit, quels sont les groupes qui 
frequentent reellement "leur" fonds Stranger ? 
- Quel role peuvent jouer les annexes dans ce circuit du livre etranger ? 
- Est-il envisageable - et utile -, en 1992, de developper simultanSment 
vingt ou mSme seulement treize fonds de litterature etrangere dans une 
bibliotheque publique ? 
Cette derniere question nous paralt refleter les doutes d'un certain nombre 
de colligues que nous avons eu 1'occasion d'interroger £ ce sujet. 

IV-2-2 Frequentation des fonds etrangers 

La bibliothdque ne produit que des statisticjues globales de prSts 
couvrant 1'ensemble de la littSrature StrangSre et ne distingue pas les 
diffSrentes langues. Ces prSts se montaient en 1991 H 41.714 ouvrages pour 
la Zentralbibliothek et £ 83.254 pour 1'ensemble du rSseau. Une etude 
isolant chaque fonds Stranger a cependant §t6 rSalisSe par ordinateur en 
1990, sur une pSriode allant du ler Janvier au 19 Mars. Elle ne prenait en 
compte que les livres reconnus comme etrangers par le systeme, mais ses 
resultats sont malgrS tout revelateurs. 

Sur un volume total de 6.446 prets : 
fonds anglais : 61 % 
fonds frangais : 12,05 % 
fonds turc : 11,65 % alors que les ouvrages en turc ne representent que 
10 % du fonds etranger. 

Ces statistiques montraient egalement que les autres langues etaient 
largement distancees : 
espagnol : 4,32 % ; italien : 4,11 % ; serbo-croate : 2,29 % ces derniers 
constituant pourtant la seconde minoritS etrangSre de la ville. 

* Litterature pour adultes 

D'une manidre gSnerale, les pr§ts ont disormais tendance S. stagner 
dans tous les points du rSseau, sauf dans la Zentralbibliothek, ce qui peut 
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s' expliquer par le fait qu' elle dispose du fonds le plus important et le 
plus attractif pour chaque langue. Les §trangers frSquentent la 
bibliotheque, mais une majorite se limite k utiliser les journaux et les 
magazines qu'elle regoit (41 quotidiens et periodiques en provenance de 20 
pays diff6rents). 

L'experience des bibliothecaires rivele que les turcs constituent 
la minorite etrangSre qui s'int§resse le plus h la bibliothdque. Cette 
participation s'inscrit en droite ligne de celle qui a amene les 
bibliothecaires de Francfort S offrir des livres aux minoritSs etrangSres. 

L'interet 4 l'6gard de la litterature espagnole et plus encore de 
la litt6rature italienne semble r6gresser. A cet 6tat de fait, nous 
proposons plusieurs explications : 
- La situation de ces deux langues s'est modifiee en vingt ans. Les 
immigr§s sont repartis ou se sont integres. Ils ne sont plus les principaux 
utilisateurs du fonds. Dans le m@me temps, les litteratures italienne et 
espagnole, sud-americaine notamment, ont acquis "un poids litteraire" : 
aujourd'hui, elles sont moins langues d'immigration que langues de culture 
pour les allemands qui appr6cient de lire des auteurs comme Borges ou 
Garcia-Marquez dans le texte. La bibliotheque qui met en place une offre de 
litt6rature 6trang§re doit s'attendre & de telles modifications du public, 
de la demande, qui peuvent rendre un fonds rapidement obsoldte. 
- Une autre explication rSside peut-etre dans la taille des fonds : 
reduite, elle entraine rapidement une baisse de l'interet. 
- Ainsi que nous l'a rappele H. Dr. Vogt, certaines minorit6s paraissent 
fortement demandeuses de litterature en langue etrang§re, alors que cette 
demande n'emane en r§alite que d'un petit cercle d'intellectuels : c'est le 
cas des minorites grecque et portugaise de Francfort. La encore, une 6tude 
vigilante et suivie du public s'impose. 

* Litterature pour la jeunesse 

Un rapport de 1990 redige par Fr. Fritz montre que les prSts de 
litterature en langue Strangdre pour la jeunesse regressent leg6rement, 
sauf en ce qui concerne les livres en turc. Elle explique ce phenomdne par 
le fait que les enfants de la deuxieme et de la troisieme generations ne 
lisent plus dans la langue de leurs parents, mais en allemand. On observe 
donc un report de participation, d'emprunts, sur le fonds allemand pour la 
jeunesse. Marque d'integration ou de rupture avec une culture, que l'on 
peut approuver ou deplorer, (dans la mesure ou certains enfants ne 
maitrisent plus aucune des deux langues), le fait remet partiellement en 
cause l'utilit§ de constituer un fonds de litterature etrangere pour la 
jeunesse ; a moins de le considerer comme un fonds "de transit", destine a 
1'adaptation des enfants arrivant sur le sol allemand. (Des familles 
turques, italiennes, marocaines et surtout yougoslaves continuent & 
s'installer.) II est significatif que le fonds italien pour enfants soit le 
moins utilis6 & l'heure actuelle : les italiens sont depuis longtemps 
etablis 6 Francfort. 
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IV-2-3 L'offre de litterature etrangere dans les annexes 

Comme la Stadtbucherei, mais avec des moyens plus reduits, les 
dix-neuf annexes et les bibliobus proposent egalement de la litterature et 
des cassettes en langues etrangeres. On trouvera ci-dessous les 
possibilites offertes par chaque etablissement telles que la bibliotheque 
les prSsente a ses utilisateurs (De telles fiches ou Suchhilfe sont mises a 
la disposition de chacun par le lectorat). 
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Trois des principales annexes de la Stadtbucherei - Nordweststadt, 
Bockenheim et Sachsenhausen - possedent aussi les fonds etrangers les plus 
importants. Mais on observe depuis quelques annees une sp6cialisation de 
ces fonds qui s'adaptent a la repartition de la population etrangere dans 
la ville et k ses besoins reels. Francfort n'a pas, comme Berlin ou 
Duisbourg, de quartiers totalement investis par une minorite etrangdre, 
mais le pourcentage d' 6trangers peut atteindre 62 ou 74 %. Une forte part 
de la population itrangdre vit dans le centre de la ville ou dans les 
quartiers proches du centre. 

Certains 6tablissements ont parfois orientS leur fonds en fonction 
des nationalites dominantes. Ainsi Gallus et Sachsenhausen ont developpe 
leur fonds en direction de la population turque, majoritairement prisente ; 
Bockenheim se specialise en litterature frangaise et italienne ; Dornbusch 
possSde un fonds interessant de litterature pour enfants en arabe. 

IV-3 Orientations actuelles 

La specialisation des annexes, qui semble appuyee par le lectorat, 
permet en effet de rfesoudre deux types de problSmes : 
- celui de 1'6parpillement des fonds, qui nuit k leur d§ve1oppement et £ 
leur enrichissement permanent. 
- dans une certaine mesure, celui du financement. 

Nous retrouvons cette tendance S. la specialisation dans la 
Zentralbibliothek, qui reSvalue son objectif de depart ambitieux - S. savoir 
offrir des livres dans leur langue maternelle k toutes les minoritSs 
etrangdres de la ville. De 1'avis meme de H. Dr. Vogt et de plusieurs 
membres du lectorat, on pr6fdre actuellement ddvelopper les fonds frangais 
et anglais de la Stadtbiicherei, donc mettre 1' accent sur les langues de 
culture vers lesquelles s'oriente la majoriti des lecteurs. Cette attitude 
resulte des dons de livres de 1979 et 1983 dont nous avons rappelS les 
circonstances. Mais nous avons Sgalement pu constater que le fonds turc 
etait rSgulierement approvisionn§. „ 

En specialisant les fonds 6trangers, au niveau de sa centrale et 
de ses annexes, la Stadtbucherei atteste qu'un virage a ete amorce par 
rapport aux principes qui soutendaient le projet de d§part. II semble 
cependant que les bibliotheques participant au projet "Bibliotheksarbeit 
fiir Auslander" soient en quelque sorte victimes de leur succis. H. Dr. Vogt 
remarque combien il serait difficile aujourd'hui de refuser un droit 
d'entree £ la Stadtbiicherei £ des langues et minorites qui 1'accuseraient 
aussitot de sectarisme : pourquoi constituer un fonds turc et pas un fonds 
portugais ou grec ? Cela explique en partie la floraison rScente de petites 
collections alors que la biblioth§que peut difficilement envisager le 
d6veloppement simultan6 d'un si grand nombre de fonds. Entre une tradition 
d'ouverture aux Strangers et la nScessaire d§finition de priorit§s, elle 
doit chercher une nouvelle voie. 

Quelle politique de developpement a et§ envisagee pour les fonds 
privil§gi§s ? Quelles solutions pourraient en faciliter 1'§laboration ? 
Telles sont les questions qui ont orient§ la suite de cette §tude, centr§e 
sur 1'une de ces collections, le fonds frangais de la Stadtbiicherei. 
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CHAPITRE 2 
ETUDE D'UN FONDS ETRANGER 

Le_fonds_jf£an£aisd^la_Stadtbuch£rei 
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Avec 6.192 ouvrages, le fonds frangais constitue la seconde 
collection 6trang6re de la Stadtbiicherei et l'un de ses axes de 
developpement dans ce domaine. R6gulierement mis en valeur & partir du don 
de l'Institut Frangais de 1983, il n'a jusqu'i prSsent fait l'objet 
d'aucune §tude. Pourtant, nos interrogations concernant ce fonds rejoignent 
celles des bibliothScaires de la Stadtbiicherei : 
- Quel est l'§tat actuel de la collection ? 
- Selon quelle frequence le fonds est-il utilise et quelles sont les 
categories de documents empruntees / d§laissees ? 
- Qui sont les utilisateurs du fonds frangais ? 
- Quelles ressources lui sont rSellement consacrees ? 
- Quelles sont les possibilitSs de cooperation existantes ou envisageables? 

II ne s'agit pas pour nous d'elaborer un veritable Plan de 
DSveloppement des Collections, qui depasserait le cadre de cette §tude et 
les attentes de la bibliothSque. (Rappelons qu'un Plan de D6veloppement des 
Collections est un instrument de politique documentaire destine a evaluer, 
pour un 6tablissement donn6, discipline par discipline, les fonds existants 
et l'intensite des acquisitions courantes^) • 0n pourrait avec profit 
appliquer cette technique au fonds 6tranger dans son ensemble. Mais nous 
adopterons en partie la demarche de redaction d'un tel Plan, en l'adaptant 
aux objectifs et aux necessit6s d'une bibliothSque publique : 
- evaluation de la collection disponible 
- utilisation des collections et analyse du public 
- ressources disponibles et cooperation 
- d§finition de quelques perspectives pour la bibliotheque 

Notre but premier est de proposer une methode d'analyse rapide du 
fonds, que l'on pourrait reconduire ulterieurement sur d'autres collections 
etrangeres de la Stadtbiicherei. Elle nous permettra de digager les points 
forts, les probldmes et les perspectives d'avenir d'un fonds §tranger. 

Remarques prealables 

Nous avons de nouveau opte pour un inventaire du catalogue interne 
(Verwaltungskatalog) de la Zentralbibliothek. Mais nous nous sommes heurtee 
a une difficultS : dans les biblioth§ques publiques allemandes, un certain 
nombre d'ouvrages de poche, toutes langues confondues - policiers, science-
fiction, litt§rature de gare - subissent un traitement simplifiS pour etre 
plus rapidement mis h la disposition du public. En effet, tr§s empruntSs, 
ils sont tr§s vite hors d'usage et remplacSs. Ce type de litt§rature porte 
le nom de Verbrauchliteratur ou VL. Ni equipes, ni catalogu6s, les ouvrages 
ne sont reperables qu'en rayon. Ces VL reprSsentant environ 3% de la 
littSrature frangaise, il s'ensuit que nos §valuations doivent etre 
augmentees de 200 ouvrages au moins. Nous avons identifie une centaine de 
romans. L' incertitude porte donc encore sur une centaine de titres. 

(12) CURT, A., SIMONOT, G., STAM, D. H., "Les PDC : des plans en forme de 
triptyque", Bulletin des Bibliotheques de France, 1986, t.31, no 2, p. 141-
163. 
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En ce qui concerne les annexes, nous nous bornerons £ emettre 
quelques remarques sur celles que nous avons visit§es : Nordweststadt, 
Hochst, Bockenheim. Les livres achetSs par les annexes sont en g§neral des 
doubles de ceux que possdde la Zentralbibliothek. De plus, ces fonds 
modestes, bien qu'int6ressants, rassemblent essentiellement des romans. 

Comme tous les ouvrages de la Stadtbiicherei, les livres frangais 
sont en libre accds. Nous avons donc travaillS sur un fonds dans son 
integralit6 & la disposition du lecteur. 

Pour 6tablir notre profil de base du fonds frangais, nous nous 
sommes appuyee sur la classification de la Stadtbiicherei. Comme un certain 
nombre d'autres grands etablissements allemands, la bibliotheque a elabore 
son propre systdme en 1974. Les collections se subdivisent en deux 
cat§gories majeures : 
- Schdne Literatur (les romans) 
- Sach- und Fachliteratur (litterature scientifique ou specialisSe) qui se 
compose lui-m§me de 24 domaines (cf. annexe 4). Chaque domaine comporte un 
nombre variable de subdivisions, entre 14 et 234, auxquelles est attribue 
un num§ro de 1 £ 4 chiffres. Un indice de Sach- und Fachliteratur se 
compose de 1'abreviation du domaine et du numero de la subdivision. 
Exemple : STA 410 = sozialer Wendel (changements sociaux) 
On y trouve par exemple La societe de consommation de Jean Baudrillard. 

I- PROFIL DE BASE DU FONDS FRANtJAIS 

Les 6.192 livres en langue frangaise - sans compter les 
dictionnaires - occupent 20 etagSres (140 rayons) au premier §tage de la 
Stadtbiicherei, dans le p6rim§tre reserv§ aux fonds etrangers (cf. annexe 
3). 

1-1 Composition 

Si nous ventilons les ouvrages dans les deux grandes categories de 
la classification, nous obtenons la rSpartition suivante : 
- Schdne Literatur : 3833 ouvrages (+ ou - 50) 
- Sach-und Fachliteratur : 2.359 (+ ou - 50) 
Indiscutablement, le dSveloppement du fonds frangais a et§ axe sur les 
romans et les "Belles-Lettres". Le dSsequilibre entre les deux categories 
se confirme si l'on etudie plus attentivement la classe Sach- und 
Fachliteratur. Le domaine le plus developpS en est le groupe Dichtung ou DI 
qui rassemble entre autres : 
- les oeuvres compldtes de la litterature romanesque, poStique ou theatrale 
- les oeuvres the&trales 
- la poesie 
Nous avons d'ailleurs choisi d'extraire ce groupe DI - qui comprend 792 
ouvrages - de la littSrature scientifique pour le traiter £ part, afin de 
permettre des rapprochements avec la littSrature romanesque. 

Trois groupes majeurs se degagent en dSfinitive : 
romans : 3.833 (+ ou - 50) 
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poesie, theStre,... : 792 
litt6rature scientifique : 1.567 (+ ou - 50) 
Cette organisation confdre au fonda frangais une position exceptionnelle, 
atypique, au sein des fonds etrangers : a mi-chemin entre le fonds anglais 
(qui offre davantage de litterature scientifique que de littSrature 
romanesque, 62% contre 38) et les autres fonds qui proposent 
essentiellement des oeuvres littSraires. Cette situation instable traduit 
bien les difficult6s qu'Sprouve le frangais a se prSsenter comme une langue 
scientifique, alors que c'est une des vocations du fonds anglais. 

Sur les 6.192 ouvrages, 3.500 proviennent de 1'Institut Frangais 
et en dependent encore par 1'interm6diaire d'un contrat. Ce document, signe 
le 13 Septembre 1983 par le directeur du moment M. Reinbold et le Conseil 
Municipal de Francfort, prSvoit entre autres dispositions que : 
- la Stadtbiicherei classe, equipe les ouvrages, et les met a la 
disposition de tous les usagers, y-compris par le biais du pr§t inter aux 
annexes. 
- 1' Institut Frangais continue & actualiser r§gu1ierement ce fonds par des 
dons de livres. (II possdde toujours une petite bibliothSque.) 
- les livres restent sa propriete. 
Cela implique que la Stadtbiicherei ne peut 61iminer les ouvrages trop 
anciens qui encombreraient le fonds. Elle les restitue SL 1' Institut 
Frangais, qui ne dispose pas de la place n§cessaire pour les stocker... 

1-2 Les romans 

Les dispositions pr§conis§es par le Plan de DSveloppement des 
Collections pour 1'§tude des fonds s'adaptent difficilement a ceux d'une 
bibliothdque de lecture publique. Comment ivaluer la composition de ce 
groupe protSiforme que 1'on appelle "les romans" ? Nous avons 61abor§ notre 
propre grille d'§valuation, avec le risque, inherent a cette categorie, de 
paraitre subjective. Elle vise surtout a mettre en evidence les p61es 
autour desquels s'organise le fonds. 

1-2-1 RSpartition 

Une premiere lecture du Verwaltungskatalog a revel§, a cot§ de la 
litt§rature frangaise "classique" et des best-sellers des vingt derniires 
annSes, que 1'on pouvait logiquement s'attendre i trouver, une multitude 
d'oeuvres mineures datant pour la plupart des ann§es 60-70. En appliquant 
ce critere - arbitraire - de la reconnaissance des auteurs et des oeuvres, 
on distingue : 

grandes oeuvres de la littirature frangaise et mondiale : 29% 
- "valeurs sures" et best-sellers, frangais et §trangers : 37% 
- Oeuvres mineures, frangaises : 34% 

Pour affiner ce decoupage, nous proposons de croiser trois 
critdres : 
- la p§riode de r§daction 

la provenance linguistique (litt6rature frangaise ; francophone ; 
traductions) 
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Sventuellement, le genre litteraire (romans policiers ; science-
fiction...) Mais il ne faut pas oublier que ce fonds est un fonds etranger 
constitue dans une bibliotheque publique, donc peu specialise. 

D'ou la repartition suivante : 
LittSrature frangaise XVI6me-XVIII§me s. 0,5% (26 

ouvrages) 
XlXime s. 11% (416) 

XXdme s. "grands auteurs" 17% (663) 
avant 1970 12% 
1970-1979 19% 
1980-1989 24% 
1990-1992 2% (72) 

Litt§rature francophone XXSme S. 1,5% (55) 
Traductions XlX-XXime s. 6% (221) 
Romans policiers XXeme s. 7% (250) 

82 ouvrages appartiennent a la catSgorie "Litterature facile", qui regroupe 
des "Easy Readers" et des "Fremdsprachentexte". 

Nous avons jug§ utile de constituer un groupe avec les auteurs 
"classiques" du XXeme sidcle, de J.P. Sartre a C. Simon et de F. Mauriac i 
M. Duras, pour lesquels une etude specifique des prets s1imposait. 

1-2-2 Poles dominants 

Entre Simenon (ler) et Leo Malet (106me), cinq des auteurs les 
plus representes sont des auteurs du XIX6me sidcle : 
Balzac (44 ouvrages, 3eme) ; Zola (43, 4eme) ; Dumas p§re (40, 5eme) ; 
Verne (31, 66me) ; Proust (28, 9§me). 
Quatre sont des auteurs du XX§me si6cle : 
Troyat (55, 2eme) ; Sagan (29, 7dme) ; Mauriac (28, 8eme) ; Saint-Exup6ry 
(27, lOeme ex). 

Les oeuvres majeures de la litterature frangaise du XlXeme et du 
XXeme sidcle sont repr§sent§es, le plus souvent en deux exemplaires, voire 
plus. 
Le Pere Ooriot : 4 exemplaires 
Terre des hommes : 8 
Quelques oeuvres que nous considSrons comme classiques ne sont pas 
comptabilis§es dans cette cat€gorie car elles sont classees en litterature 
scientifique : Les MSmoires d'Outre-lombe en histoire et De 1'Amour en... 
psychologie. La classification du fonda frangais suit scrupuleusement celle 
du fonds allemand, comme le stipule le rapport Auslander in Offentlichen 
Bibliotheken. 

L'autre pole dominant est celui des best-sellers et des principaux 
prix litt§raires des vingt derniSres ann6es. Nous avons confronte le fonds 
avec la liste des meilleures ventes de 1'ann§e 90 et 91 cat6gorie "romans" 

33 



publiSe par Livres Hebdo (13) • Parmi les 61 romans de 1990 et les 12 de 91 
acquis depuis deux ans par la stadtbucherei et mis £ la disposition du 
public, 33 figurent dans cette liste, aux meilleures places. D'autres 
ouvrages appartenant egalement a cette liste ont et6 achetes plus recemment 
mais sont encore en phase de traitement. 
Notons qu'il faut entre six mois et un an pour qu'un ouvrage frangais soit 
rep6r6, command§, r6ceptionn6 et equipS, d'ou un certain retard dans 
1'actualisation des fonds, meme dans un domaine aussi attentivement suivi 
par le lectorat que les best-sellers. Les livres 6trangers ne sont pas 
traites en priorit6. Le dSveloppement de ce pole s'explique par le fait que 
ces ouvrages sont mieux et plus vite signales que les autres dans la presse 
et les magazines frangais. 

Bien que la litterature disponible £ la Stadtbucherei soit plus 
frangaise que francophone, nous avons not6 une repr6sentation significative 
d'auteurs nord-africains d'expression frangaise, parmi lesquels Tahar Ben 
Jelloun, Rachid Boudjedra, Mehdi Charef... En revanche, les litteratures 
belge, canadienne sont totalement absentes. Un petit nombre de traductions 
d'oeuvres classiques ou de best-sellers de la litt6rature mondiale complite 
ce panorama. Parmi elles figurent quelques grands auteurs allemands (H. 
Boll, T. Mann, H. Hesse), mais aussi des 6crivains anglo-saxons (E. 
Hemingway, A. Burgess), espagnols (G. Garcia-Marquez, I. Allende)... 11 ne 
s'agit cependant que d'un fonds de base. 

Les romans policiers meritent une remarque. A cdte d'un petit 
nombre d'ouvrages des collections Fleuve Noir ou Le Masque - et classes en 
Verbrauchlxteratur - ce genre litteraire est "aux mains" de quelques 
auteurs sur-repr§sent§s : 
Simenon : 112 cartes dans le Verwaltungskatalog (et presque autant en 
allemand) i 
Leo Malet : 27 
Maurice Leblanc : 22 
Ce desequilibre au profit de quelques auteurs - quelle que soit la valeur 
de ces derniers - reflite en r6alit6 une tendance de 1' EKZ et met en 
evidence le probldme de la silection des ouvrages. Chaque numero de 
Besprechungen-Annotationnen signale en moyenne deux traductions de Leo 
Malet et trois de Simenon, limitant £ ces auteurs la litterature policiere 
et parfois meme la litterature frangaise (ce qui se comprend aisement 
puisque ce sont les auteurs frangais les plus traduits). Les 
biblioth§caires allemands acquiirent tout naturellement les memes titres 
en frangais. 

Le fonds de romans frangais valorise donc un certain type de 
littSrature : celle des auteurs classiques, incontournables, et des 
ouvrages publies par les grandes maisons d'edition frangaises (Gallimard, 
Grasset, Albin Michel et les Editions de Minuit en tite) qui sont 
r§guli§rement signalSs. 

(13) GRANGIE, M., "Les meilleures ventes de 1990 : Romans", Livres Hebdo, 
4/1/1991, no 1, p. 57-58. 
- COMBET, C., "Les meilleures ventes de 1991 : Romans", Livres Hebdo, 
3/1/1992, no 1, p. 21-22. 
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La moiti.6 au moins des romans relevant de cette dernidre cat§gorie a plus 
de dix ans et provient de 1'Institut Frangais. Certains auteurs peu connus 
b§neficient meme d'une forte reprSsentation : 
Petru Dumitriu (10 ouvrages) , Raymond Jean (9) ; Jean Freustie (11)... 
Ils refldtent pour la plupart la politique d'acquisition men6e par 
1'Institut Frangais avant 1983. 

1-3 Poesie, the§.tre (Dichtung) 

Le domaine Dichtung de la classification est divisS en 18 
cat§gories dont 16 sont repr£sent§es dans le fonds frangais, et ce 
inegalement puisque 3 rassemblent 668 des 792 ouvrages recensSs. 
DI 50 - gesammelte Werke (oeuvres completes romanesques, thSStrales ou 
poetiques) : 92 
DI 51 - Dramen, Sammlungen, Einzelausgaben (theatre) : 303 
DI 52 - Gedichte, Einzelausgaben (poesie) : 273 

La classe DI 50 confirme une tendance dej& perceptible dans notre etude des 
romans et qui sera confirmee par celle du theatre et de la poesie. Si les 
grands auteurs du XlXdme et du XXeme sidcle y figurent presque tous, malgre 
deux exceptions de taille : Stendhal et Maupassant, la litterature 
anterieure 1 1800 est d61aissee. II s'ensuit que les auteurs "inclassables" 
en romans, thSStre ou poSsie, tels que Montesquieu ou Bossuet, ne figurent 
pas dans le fonds. 
Cette couverture partielle s'explique en partie par le fait que ces oeuvres 
compldtes, anciennes, proviennent pour la plupart de l'Institut Frangais. 
Compl6ter et actualiser ce fonds constituerait une operation couteuse, qui 
ne sera entreprise que si elle s'av§re prioritaire. 

Les classes DI 51 et DI 52 sont Sgalement tris orientees vers les 
oeuvres du XX§me sidcle, comme le montre cette liste des auteurs les plus 
representes : 
DI 51 - Anouilh (24) ; Ionesco (18) ; Molidre (19) ; Sartre (22) 
DI 52 - Char ; Cendrars ; Prevert ; Supervielle (7) 
La poesie moderne constitue un des points forts du fonds, grace notamment & 
la participation active du precSdent directeur de l'Institut Frangais, M. 
Alain Lance, podte et amateur de poesie. De mime que prec6demment, le fonds 
concernant les podtes du XVIdme au XlXeme sidcle est incomplet. 

Le fonds des "Belles-Lettres" frangaises de la Stadtbiicherei nous 
parait en dSfinitive profondement marqu§ par la griffe de l'Institut 
Frangais et cet impact constitue autant un atout qu'un inconvenient. 
Atout parce qu'il a contribuS a enrichir et actualiser la collection : dans 
certains domaines, la poesie moderne, le roman du XXeme eiecle, elle 
constitue presque un fonds d'§tude. 
InconvSnient parce que nous pouvons de nouveau nous demander si ces 
directions constituent bien des priorites pour une bibliothdque publique : 
y a-t-il & la Stadtbiicherei un public pour la poesie moderne ou le Nouveau 
Roman ? 
Inconvenient enfin parce que le fonds est "ecartele" entre les options de 
deux 6tablissements aux missions et aux publics diffSrents : le lectorat 
1'oriente vers la lecture publique (classiques, best-sellers) ; dans les 
dons de 1' Institut Frangais & la Stadtbiicherei - au demeurant tres 
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interesaants et indiapensablea - on reconnait la marque des personnes qui 
l'ont dirig§. Ce sont autant de points forts que la Stadtbucherei ne pourra 
developper simu11an6ment. D'ailleurs, quand bien m§me elle le souhaiterait, 
elle se procurerait difficilement certains ouvrages insuffisamment signales 
et couteux. 
Pour des motifs d'ordre financier et tenant a la diffusion des ouvrages, un 
fonds de litterature 6trang6re doit se plier k certaines normes. 

1-4 Litt§rature scientifique (Sach- und Fachliteratur) 

Les ouvragea dita acientifiquea se rSpartissent en 21 clasaea. 
Deux domainea ne sont donc pas representis : Mathematik et Musik. On note 
cependant des d6sequilibres importants puisque 11 classes comprennent de 1 
a 33 ouvrages, 3 classes de 54 a 98 et 6 classes de 123 a 410, cette 
dernidre classe favoria§e etant celle des 6tudes litt§rairea (LIT = 
Literaturwissenschaft). 

1-4-1 R6partition : 

AEPARTITION PAR CLASSES DES OUVRAGES DE 
FACH- UND SACHLITERATUR 

_L 

ALL=Generalites:1 
BU=Livre et ecriture:8 
LA=Economie:8 
MED=Medecine:18 
MEN=Anthropologie:4 
NAT=Sciences physiques 

et naturelles'22 
PAD=Pedagogie:17 
PSY=Psychologie:33 
RE=Droit:6 
SP0=Sport:5 
SPRA=Linguistique:9 
TE=Technique:6 

ERD= 
Geographie 

77 

PHIL= 
Philosophie 

98 

REL= 
Religion 
54 

GE= 
His -
toire 
177 

KUL= KUN= LE= LIT= STA= 
Culture Arts 8io- Etudes Sclences 

graphies litt. sociales 
123 167 125 410 199 

Total : 1.567 ouvrages 
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1-4-2 poles dominants 

Les domaines mis en valeur ressemblent fort £ ceux que pourrait 
proposer un Institut Frangais s histoire, arts et civilisation, histoire et 
critique littSraires. Un tiers en moyenne des ouvrages provient de 
1'Institut, cette proportion s'inversant dans les domaines de 1'art, des 
biographies et autobiographies, de la religion. On peut alors s'etonner de 
la faiblesse du secteur "geographie" et de son manque d'actualisation. 
Seuls quelques guides touristiques (Guide des auberges et hotels de 
campagne ; Guide Michelin de la France ) datent des annees 90. Nous n'avons 
pas etabli de statistiques concernant 1'ancienneti de ce fonds, mais nos 
estimations nous conduisent k penser que seules les classes "Studes 
litteraires", "histoire" et "civilisation" ont ete systematiquement 
actualisees durant ces dernieres annees. 

A 1'interieur m§me des differentes classes, on observe un 
§parp i11ement des ouvrages entre les multiples sous-classes. Pour 
connaitre les vSritables points forts de ce fonds, nous devons donc nous 
interesser aux sous-classes comprenant plus de 50 ouvrages s 
GE 610 - biographies, m6moires et temoignages de personnages historiques et 
politiques de tous les temps. 79 ouvrages sur 177 
LE 30 - autobiographies de portSe g§n§rale. 118/125 
LIT 170 - biographies, memoires, temoignages et interpretations d'oeuvres 
litteraires. 327/410 

On voit se dSgager une tendance marqu6e s 1'acquisition de 
biographies et autobiographies de personnages dominant 1'histoire, la 
littSrature et la vie culturelle frangaise, autrement dit des ouvrages plus 
accessibles au grand public qu'une veritable littSrature specialisee dans 
ces domaines. La proportion d'essais dans le fonds est relativement faibles 
25% des itudes litteraires, par exemple. Mais cette tendance ne refldte-t-
elle pas aussi la politique de diffusion des grandes maisons d'edition 
frangaises et une orientation recente de la littSrature qui produit chacpie 
annee sa somme de monumentales biographies ? 

II est Svident qu'une bibliothique publique n'a pas non plus pour 
mission de constituer un fonds scientifique s d'autres etablissements £. 
Francfort sont specialisis dans certains secteurs, en particulier la Stadt-
und Universitat Bibliothek. Mais il faut signaler que 1'Institut Frangais 
ne propose plus aucun ouvrage dans ce domaine. Sa petite bibliothdque 
n'offre actuellement que des oeuvres litteraires, le plus souvent du 20§me 
siecle. 

1-5 Dictionnaires et journaux 

Ainsi que le stipulait le rapport Ausl&nder in Offentlichen 
Bibliotheken, le fonds frangais est complSte par une s§rie de dictionnaires 
linguistiques monolingues ou bilingues et d'encyclopSdies non empruntables. 
(Ils sont classes parmi les ouvrages de la bibliothdque de consultation ou 
Handbucherei.) On trouve notamment : 
- Le Grand Dictionnaire Encyclopedique Larousse en 10 volumes, edition 
1985. 
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- Le Grand Larousse en 5 volumes, edition 1987. 
- Le Grand Larousse de la Langue Frangaise. 
- Le Robert en 6 volumes, idition 1966. 
- Le Petit Larousse Illustre, Sdition 1989. 
- L'Encyclopadia Universalis. 
- Le Quid 1989. 

Dissocies du fonds frangais, et proposes avec les autres 
publications nationales et internationales au rez-de-chauss6e de la 
Stadtbiicherei, les journaux et magazines donnent un apergu trds appr6ci6 de 
la presse nationale frangaise : 
- Le Honde, le Figaro, Liberation 
- Les Temps Modernes, La Recherche, Elle, Lettre Internationale, L'Express, 
lelerama. 
A 1'exception de La Recherche, qui figure d'ailleurs parmi les magazines 
d'information gen6rale, la Stadtbucherei ne regoit aucune publication 
scientifique frangaise, alors qu'elle presente quelques revues anglo-
saxonnes. 

1-6 Budget et acquisitions 

En 1992, le budget du lectorat etranger (qui se clSt au mois de 
Novembre) s'est elev6 k 58.000 DM. Une somme voisine de 5.160 DM a §t§ 
consacre au fonds frangais, soit 10% du budget total. Ces dipenses couvrent 
les achats de livres destines a la Zentralbibliothek et les ouvrages 
majeurs acquis pour les annexes. Une commande portant sur une quarantaine 
d'ouvrages en §dition originale, destinSs a la Zentralbibliothek, cloturera 
les achats de livres frangais pour 1' annee 92. Son montant n' est pas pris 
en compte dans nos calculs. 

Le nombre d'acquisitions pour la Zentralbibliothek se monte pour 
1992 k 115 ouvrages, seulement 1,9% du fonds, On ne compte ici que les 
titres, et non les doubles qui ont pu etre achet§s pour les annexes. (Une 
annexe telle que Bockenheim, qui possdde un fonds frangais d'environ 500 
ouvrages, acquiert entre 35 et 40 livres par an, mais regoit §galement des 
dons.) On constate que le budget consacr§ au fonds frangais est 
proport ionnel k la place qu'occupe le fonds dans les collections 
etrangSres, mais ne suffit pas k assurer son renouvellement. 

Dans les diffSrents domaines de la classification, nous avons 
identifie un certain nombre de points forts et de faiblesses, pour lesquels 
nous proposons quelques hypothdses explicatives : 
- le poids de 1'Institut Frangais dans la constitution du fonds. 
- les choix d' acquisition de la Stadtbiicherei. 
- la politique iditoriale frangaise et la diffusion du livre en Allemagne. 
Seule une §tude de la friquentation du fonds et de son public permet de 
determiner si les tendances adoptSes pour ce fonds m6ritent d'§tre retenues 
dans 1'avenir ou si une red§finition des objectifs s'impose. 
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II- FREQUENTATION DU FONDS FRAN?AIS 

II-l Methodologie 

Le fonda frangais eat trop reduit et trop apecif igue pour que 
1'application dea techniques de gestion des fonds, telles que celle 
elaboree par Doucet et Larbre a la suite de Mac Clellan, donne des 
resultats pertinents. Evaluer 1'utilisation d'un fonds, aon niveau 
d'activit§ reel et enviaageable, nScessite cependant de collecter certains 
indicateurs de base. Dans son rapport relatif i la bibliothSque du Centre 
Culturel Frangais de Milan, Pierre Maube a dress§ une liste exhaustive de 
ces indicateura, dont seuls quelques-uns s'appliquent dans notre cas^^j: 
- Nombre de documents acquis dans 1'ann§e par rapport au nombre total de 
documents disponibles. 
- Pourcentage de prets selon le type de document. 
- Nombre de prets par document ou taux de rotation. 
- Nous ajouterons 1 ces crit&res d'6valuation le pourcentage de documents 
de chaque classe qui ne sont pas sortis pendant 1'ann§e consideree. 
Les prSts restant anonymes, il est impossible de savoir qui, parmi les 
100.000 utilisateurs annuels de la Stadtbiicherei, emprunte des livres 
frangais. Cela nous prive d'un certain nombre d'indicateurs int6ressants 
pour connaitre 1'activite du fonds, tels que le nombre moyen de pr§ts par 
utiliaateur. 

Le taux de rotation des ouvrages, meme s'il doit §tre analyse avec 
prudence, n'en constitue pas moins le seul indicateur susceptible de nous 
renseigner sur leur frequence de aortie et donc leur attrait aupr§s du 
public. Rappelons la definition qu'en donnent Doucet et Larbre : "quotient 
du nombre de prSta r§alis6s pendant une periode fix6e par 1'effectif du 
fonds dans la meme periode" soit "un nombre en valeur abaolue qui indique 
en fait le nombre moyen de prets effectue pour un document pendant la 
p6riode de ref6rence."(15) 

Le relevS des pr@ts pour chaque ouvrage a ete realisS a partir de 
la fiche sur laquelle est tamponnie la date privue pour le retour 
(Fristzettel). L'unit§ choisie est le pr§t annuel : pour chaque cat6gorie, 
nous fournirons le taux de rotation en 1990 et en 1991. L'etude a ete 
conduite sur un echantillon repr6sentatif de 610 ouvrages, soit 10% du 
fonds respectant la proportion que nous avons d§finie pour chaque 
categorie, y-compris celles qui ont ete §labor§es pour la litterature 
romanesque (p6riode, origine linguiatique, genre litteraire). 

On sera vraisemblablement surpris par la faiblesse des taux 
obtenus, surtout si l'on garde en m§moire le taux annuel moyen de 6 que 
prSconisent Doucet et Larbre pour lea rotations en bibliothdques publiques. 

(14) MAUBE, P., Quelle politique d' acquisition pour la BibliothSque du 
Centre Culturel de Milan ?, ENSB, Universite des Sciencea Sociales Grenoble 
II, 1990, p. 61-65. 

(15) LARBRE, F., DOUCET, E., "La gestion des fonds est- elle une science 
exacte ?", Bulletin des bibliotheques de France, 1988, t. 33, no 4, p. 266-
275. 
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II ne faut cependant pas oublier qu'il b'agit d'un fonda de litterature 
etrangire, meme ai ce fait n'explique pas tout. 

II-2 Taux de rotation du fonds frangais 

Le taux de rotation moyen s'§levait a 1,29 en 1990 et 1,33 en 
1991. Cependant, la fr§quence des pr§ts dans les trois grandes categories 
de la classification n'est pas homogene. 
- Schdne Literatur : 1,52 en 90 - 1,62 en 91 
- Dichtung : 0,72 - 0,75 
- Sach- und Fachliteratur : 1,25 - 1,12 
Seul le domaine de la litt6rature presente une frequence de prets 
supSrieure k la moyenne. A ce stade, on peut estimer que le taux de 
rotation correspond au niveau de d§veloppement des trois classes, puisque 
le groupe Schone Literatur est numeriquement le plus important. 

11-2-1 Les romans 

Une ventilation des pr§ts dans les trois grandes catSgories de 
romans fait apparaitre une prSponderance des best-sellers, mais leur 
frequence d'emprunt reste modSree. 
- grandes oeuvres de la littSrature frangaise et mondiale (29% du fonds) : 
1,68 en 90 - 1,75 en 91. 

- valeurs sures et best-sellers (37% du fonds) : 2,03 et 2,26. 
De nombreux textes figurent en double exemplaire : l'un provient de 
l'Institut Frangais, l'autre a 6t§ achet§ par la bibliothSque ou offert. 

- Les oeuvres mineures, frangaises (34% du fonds) : 0,79 et 0,76. 
Le livre le plus emprunt§ est La naine de Pierre Magnan (7;3), mais 34% des 
exemplaires ne sont pas sortis depuis 1989 et 20% n'ont ete empruntes 
qu'une fois en trois ans, soit un total de 54% I Si l'on se souvient que 
ces oeuvres sont aussi les plus anciennes du fonds, on est tent§ de 
conclure qu'un desherbage du fonds frangais s'impose. 

L'affectation des pr§ts aux diff§rentes cat§gories que nous avons 
prec§demment constitu§es rev§le l'existence de trois situations possibles 
pour la litt§rature romanesque. 

* 6 categories d'ouvrages pr§sentent une frequence de pret sup§rieure a 2, 
ce qui, compte tenu de la moyenne, constitue un r§sultat encourageant, mais 
certaines de ces classes ne figurent pas parmi les groupes les plus 
fortement repr§sent§s. 
- En tete, on trouve la litt§rature policiSre, frangaise ou etrangSre 
traduite (7% du fonds) : 3 en 90 et en 91. 
- les best-sellers r§cents (90-92, 2% du fonda). Une §tude men§e sur les 
33 best-sellers figurant dans les listes de Livres Hebdo en 90 et 91 a 
permis de calculer leur taux de rotation pour 1991 : 3. Mais un tiers des 
ouvrages etaient emprunt§s h la date de l'enqu§te. (La plupart des livres 
ayant §t§ acquis en 91, le calcul du taux en 1990 ne serait pas pertinent.) 
II semble par ailleurs qu'il diminue tr§s rapidement puisqu'il est tomb§ & 
1,95 pour les neuf premiers mois de 92. 
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- La litterature en editions simplifiees (2% du fonds): 2,28 en 90 et 3,3 
en 91. 
- la litt6rature francophone, en majoritS nord-africaine (1,5% du fonds) : 
2,66 en 90 et en 91. 
- les grands auteurs frangais du XVISme au XlXeme sidcle (11,5% du fonds) : 
2 en 90 et 2,3 en 91. 
- la litt6rature moderne 1980-1989 (24% du fonds) : 2 en 90 et en 91. 

*Un second groupe prSsente une fr6quence de prets conforme h la moyenne : 
- les grands auteurs frangais du XXeme siecle (17% du fonds) : 1,66 en 90 
et 1,43 en 91. 
- les traductions de la litterature mondiale (6% du fonds) : 1,4 en 90 et 
1,3 en 91. 

*Deux cat6gories d'oeuvres sont enfin tris peu emprunt6es ; elles reldvent 
de la litt6rature frangaise du XXSme sidcle, hors grands auteurs et romans 
policiers : 
- avant 1970 (12% du fonds) : 0,88 en 90 et 0,71 en 91. 
- 1970-1979 (19% du fonds) : 0,7 en 90 et 0,66 en 91. 
Si l'on souhaite rentabiliser le fonds frangais, on devra d'abord 
entreprendre une action en direction de ces ouvrages qui representent un 
tiers du fonds des romans. 

II-2-2 Poesie, theatre (Dichtung) 

Nous nous sommes essentiellement int§ress£e aux catSgories DI 50, 
DI 51, DI 52, pour lesquelles nous obtenons des taux de rotation 
similaires, faibles : 

- DI 50 (oeuvres completes) : 0,8 en 90 et 1 en 91. 
30% des ouvrages ne sont pas sortis depuis trois ans. 
- DI 51 (theStre) : 0,68 en 90 et 0,75 en 91. 
35% des ouvrages ont un taux de rotation nulle sur trois ans. 
- DI 52 (poesie) : 0,72 en 90 et 0,69 en 91. 
48% du fonds n'a pas 6t§ emprunt§ depuis 1989 ! 
Ces taux doivent cependant §tre d§taill§s : seuls sont empruntSs les 
ouvrages des grands noms de la poesie du XlXeme (Baudelaire, Rimbaud, 
Verlaine, Valery) et du XXeme si§cle (Apollinaire, Eluard, PrSvert). La 
plupart des ouvrages r§cents ne sont jamais sortis. 

Le fonds ouvert et actualisi de la Stadtbucherei dans ce domaine 
ne semble pas repondre a une attente du public ou n'a pas su la susciter. 

II-2-3 Litt6rature scientifique {Sach- und Fachliteratur) 

Certains rSsultats obtenus pour des categories qui regroupent un 
nombre limit§ d'ouvrages sont £ analyser avec precaution. Le tableau 
suivant permettra cependant de comparer les taux de rotation dans les 
diffSrents domaines de la classification. 
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90 91 % de livres non 
sortis depuis 1989 

ALL (GeneralitSs) - 0 / 
BU (Livre et §criture) 0,42 0,75 / 
ERD (Geographie) 1,2 1,7 30 
GE (Histoire) 1,6 1,5 0 
KUL (Culture) 0,93 1,06 13,3 
KUN (Arts) 0,75 0,58 26,3 
LA (Agriculture) 1,33 1,83 / 
LE (Biographies) 1,4 0,88 23,5 
LIT (Etudes litt.) 1,18 0,81 11,5 
MED (MSdecine) 1 1 0 
MEN (Anthropologie) 0 0,33 / 
NAT (Sciences) 1,5 1,25 0 
PAD (P6dagogie) 2,2 1,4 0 
PHIL (Philosophie) 0,97 0,76 25 
PSY (Psychologie) 1,24 1,43 0 
RE (Droit) 1 1 / 
REL (Religion) 1 1,14 14,3 
SPO (Sport) 0,8 0 / 
SPRA (Linguistique) 0,83 1,85 / 
STA (Sciences sociales) 1,65 1,18 18,2 
TE (Technique) 0 0,33 / 

Certains domaines, qui pr6sentaient d'importants Scarts de 
rotation entre 90 et 91 sur un Schantillon de 10%, ont necesaitS une 
analyse plus compl6te : LIT, PHIL, PSY, SPO, TE... On observe une 
diminution du nombre des pr§ts pour certaines classes, qui reflite aussi le 
recul gen§ral des prits observS par la bibliotheque en 91. On ne peut 
l'attribuer hativement a une usure de l'inter§t pour le fonds. 

Le tableau pr§cedent r§v61e cependant que certains points forts du 
fonds Sach- und Fachliteratur - les classes LE, LIT - ne sont pas les plus 
empruntSs. Ils semblent m§me en regression. Dans le domaine des §tudes 
litteraires, lea prets s'orientent vers des ouvrages de base proposant des 
interprStations d'oeuvres, comme ceux de la collection Profil, ou bien vers 
des histoires et anthologies de la litt6rature frangaise. 

Si nous nous intSressons plus particuli§rement aux classes 
d§veloppees du fonds, (cf. 1-4-1), nous constatons que les plus 
regulierement empruntSes sont l'histoire, les sciences sociales et la 
geographie de la France, malgre l'anciennet6 des ouvrages de cette 
derniere. L& aussi, les livres proposant une connaissance de base -
dictionnaires historiques, Que sais-je ? en histoire ; guides touristiques 
en gSographie - recueillent les prefirences. En revanche, deux classes 
enregistrent moins de pr@ts qu'on ne pouvait le supposer : la culture et 
les arts. Nous expliquons ce rSsultat dans le premier cas par 1'anciennete 
du fonds : 70% des ouvrages ont dix ans et plus. Dans le second, les 
volumes imposants de l'Institut Frangais se pr§tent davantage & la 
consultation qu'au pr§t. 
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La classe LA (Agriculture, Arts menagers) merite enfin une 
remarque : deux ouvrages sur les huit qui composent la classe "gonflent" 
les statistiques. II s'agit de livres de cuisine. 

Des classes modestes - psychologie, religion - mais proposant des 
ouvrages plus recents voient leurs prets augmenter l§gerement. Ce n'est pas 
le cas des domaines "Technique" , "Sport" ou "Anthropologie". 

Deux facteurs expliquent en partie la faiblesse des taux de 
rotation : 
- le vieillissement progressif des collections d'ouvrages frangais, que le 
budget annuel consacre au fonds ne permet pas de freiner. Un desherbage 
s'avSrerait n6cessaire pour actualiser un certain nombre de classes. 
- les attentes tr§s sp6cifiques du public qui s'interesse S un fonds de 
litterature en langue 6trang6re. 

III- LB PUBLIC DU FONDS FRANQAIS 

Une enqu§te a §t§ r§alis§e aupres des utilisateurs du fonds 
frangais de la Zentralbibliothek du 9 au 23 Septembre 1992, a raison de 6 
heures par semaine. La dScision de realiser ce sondage - qui, pour §tre 
fiable, aurait du se poursuivre sur une periode de temps plus longue - est 
nee de la volont§ de dissiper un doute. Les diverses autorites que nous 
avons interrogees (Lectorat et Direction de la Stadtbucherei ; Biblioth§que 
de 1'Institut Frangais) semblaient en desaccord en ce qui concerne le 
public du fonds frangais. S'agit-il d'un public allemand, souhaitant 
developper ou entretenir sa connaissance de la langue frangaise ? La 
Stadtbucherei draine-t-elle aussi la colonie frangaise de Francfort ? Y a-
t-il un public nord-africain francophone ? Or, les demandes de ces publics 
potentiels s'averent totalement differentes. Notre §tude du fonds et de sa 
rotation nous conduisaient S. opter pour la premi§re solution, sans exclure 
1'existence de publics "minoritaires". 

Cette incertitude traduit bien la difficultS qu'eprouve le 
bibliothecaire £ cerner le public pour lequel il constitue un fonds 
etranger. Une enquete directe aupr§s des lecteurs peut dans ce cas apporter 
des elements de reponse : nationalite, Sge, profession, frequence et nature 
des emprunts, motivations, lacunes du fonds. 

Notre sondage ne visait qu'S. formuler des hypoth§ses ; en 1'espace 
de dix heures, nous avons interroge quinze personnes, ce qui s'av§re 
insuffisant pour tirer des conclusions definitives. Mais les tendances qui 
se dessinent confirment les observations accumulees au cours de ces trois 
mois de travail k la Stadtbiicherei. 

III-l Nationalit§ des utilisateurs 

On distingue trois groupes inSgaux d'utilisateurs parmi les 
lecteurs de livres frangais : 
- des allemands, tr§s largement majoritaires (60%). 

quelques francophones d'origine nord-africaine (marocaine 
essentiellement), togolaise, tahitienne (30%). Etablis en Allemagne, ils 
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maltrisent plus ou moins bien 1'allemand, mais le frangais est leur seconde 
langue maternelle. 
- de trds rares frangais, egalement Stablis a Francfort (10%). 
Les £quipes des annexes que nous avons visitees, qui sont peut-etre plus 
proches de leur public que la Zentralbibliothek, ont confirm6 cette 
presence timide des frangais ; elles acquidrent leurs ouvrages pour un 
public allemand. 

L'absence du public frangais, egalement signalee a l'Institut 
Frangais dans une moindre mesure, s'explique d'abord par le petit nombre de 
r6sidents (2.900). Mais il semblerait surtout qu'ils vivent en circuit 
fermS, sans s'integrer a la vie culturelle de Francfort. On retrouve un tel 
comportement chez les anglo-saxons et les japonais. Fonds frangais et 
anglais jouent donc pleinement un rdle de fonds de culture, ce qui modifie 
radicalement le profil des acquisitions et les axea de developpement de ces 
collections. 

III-2 Classes d'age et motivations 

De nouveau, trois cat6gories se dessinent ; 

- La premiere regroupe des lyceens, Sg§s de 16 3. 20 ans, qui apprennent le 
frangais mais ne frequentent pas encore la bibliotheque universitaire^e) • 
Ils maitrisent encore mal la langue et empruntent I la fois pour realiser 
un travail scolaire et pour leur plaisir personnel. Le frangais est en net 
recul dans les lyc6es, loin derri£re l'anglais. De la douzieme classe 
(Premidre), ou la seconde langue est obligatoire, a la treizieme 
(Terminale), ou elle devient facultative, l'effectif des classes de 
frangais passe de 25 ^ 12 selon Fr. Wiedenhofer, professeur de frangais & 
l'Oberschule de Hochst. Ces utilisateurs occasionnels, timides, se 
plaignent de la difficulte de trouver une litterature adaptee a leur niveau 
de maitrise de la langue. 

- La seconde categorie regroupe des lecteurs d'age mur, entre 45 et 65 ans, 
parlant et lisant couramment le frangais. Ils empruntent rSgulierement des 
ouvrages, le plus souvent pour leur culture personnelle. Certains 
cependant, professeurs dont les recherches n'ont pas abouti ailleurs, 
viennent demander i la Stadtbiicherei un titre tres spScialise. Ce sont les 
seuls qui empruntent dans un but professionnel. Les autres s'orientent en 
priorit§ vers les Belles-Lettres et la philosophie. 

- Un dernier groupe est constitu§ de personnes §gSes de 30-35 ans, en 
majoritS des hommes. II peut s'agir ou bien d'amateurs de la langue et de 
la litterature frangaises, suivant des cours de frangais en dehors de leur 
activit§ professionnelle (ils exercent souvent une profession technique ou 
scientifique et empruntent egalement de la litterature anglaise, 

(16) Une visite de l'Institut de Romanistik de la Stadt- und Universitat 
Bibliothek de Francfort nous a permis de constater qu'elle disposait d'un 
fonds remarquable, quoique pour moiti§ peu entretenu, en litt6rature, 
6tudes litt6raires et surtout linguistique. 
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professionnelle ou non) ; ou bien de francophones, souhaitant se rattacher 
a leur culture d'origine. 

III-3 Souhaits et critiques 

Nos entretiens avec les habitu6s du fonds frangais nous ont permis 
de mieux cerner leurs souhaits, qui s'orientent dans trois directions : 
- la pr6sentation des ouvrages 
- 1'actualisation du fonds 
- son contenu proprement dit 

III-3-1 Disposition des ouvrages 

Les utilisateurs du fonds frangais ne consultent pas 
systSmatiquement le catalogue general auteurs - titres d'anonymes de la 
bibliothdque (Gesamtkatalog) et encore moins le catalogue specifique du 
fonds frangais, qui se trouve d'ailleurs legerement eloigne des ouvrages. 
Les lecteurs "arpentent" les vingt StagSres du fonds k la recherche "du" 
titre qui accrochera leur regard. On comprend alors que les Sditions 
reliees mais depersonnalisees de 1'Institut Frangais ont peu de chance de 
les attirer. Le mime titre, en edition originale et en 6dition de poche 
sera deux a trois fois plus emprunti en poche ! 

Les frangais et francophones sont d6contenances par la 
classification du fonds : dissocier les oeuvres de Rousseau ou de Stendhal 
dans une collection de 6.000 ouvrages, c'est courir le risque de "perdre" 
certains de leurs titres, m§me si cela traduit une volonte de coherence 
avec le fonds allemand. 

Les lecteurs allemands, quant i eux, se noient dans la diversite 
de la littSrature romanesque frangaise et souhaiteraient une aide dans ce 
domaine : par exemple une fiche thSmatique proposant un s§lection de 
lectures ( aventures, policiers,...). Les romans allemands sont parfois 
regroupes par thimes, identifiables au moyen d'une Stiquette comportant un 
mot-clef (-Schlagwort) : "Frauen" (femmes), "AJbenteuer" (aventures) etc. 
Pourquoi ne pas etendre ce systdme a la litterature Strangire ? Par manque 
de temps, cette mithode r§clamant une indexation supplementaire. 

Dans une annexe de la Stadtbiicherei (Hochst), nous avons particip§ 
i la riorganisation du petit fonds frangais (300 ouvrages, regulidrement 
empruntSs). L'objectif §tait de r§pondre & la question suivante : comment 
offrir un choix de livres adapt§ au niveau de lecture d'un utilisateur 
donne ? Que proposer quand un lecteur allemand demande un texte "facile" ? 
En accord avec les biblioth§caires de 1'§tab1issement, Fr. Gunther et Fr. 
Schmitt, nous avons class§ les livres - essentiellement des romans - selon 
leur degr§ de difficult§ linguistique, en trois groupes differenci§s au 
moyen d'§tiquettes. On pourra s'opposer a ce type de classification, 
toujours au nom d'une certaine conception de la litt§rature. II est 
cependant pr§f§rable d'initier un lecteur allemand & notre litt§rature par 
le biais d'un texte facile que de le laisser se d§courager peut-Stre 
d§finitivement i la lecture d'une oeuvre trop ardue. Depuis que le fonds a 
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6t6 reclass6, les blblioth6caires ont constat6 une 16gere augmentation des 
prets d'ouvrages frangais. 

Face S un fonds etranger, le bibliothecaire doit souvent faire 
preuve d'une certaine pSdagogie. Mais devant une production frangaise 
abondante et inegale, nos collegues, malgr6 leurs connaissances 
linguistiques, expriment leurs difficultSs S connaitre le fonds et 3 
conseiller leur public. 

III-3-2 Actualisation du fonds 

Les habitu6s du fonds frangais sont avides de nouveaut6s. Ils 
souhaiteraient qu'elles arrivent plus rapidement i la Stadtbiicherei. Mais 
nous avons deja evoqu§ les obstacles qui ralentissent la mise a disposition 
des ouvrages frangais : 
- delais de selection et d'achats. 
- ralentissement dans le circuit de traitement du livre, d'autant plus que 
ces ouvrages passent souvent aprds les ouvrages allemands. 
- dans l'avenir, des restrictions budg§taires affecteront en priorit£ les 
fonds §trangers : r6duction des acquisitions et peut-etre du personnel 
affect§ a la selection des ouvrages. 

Ces probldmes de selection et de traitement, qui affectent 
l'ensemble des fonds 6trangers et en particulier le fonds frangais, 
necessite^jla mise en oeuvre de solutions rapides si l'on souhaite eviter le 
vieillissement et l'abandon des fonds existants. 

III-3-3 Composition du fonds 

Certaines demandes, tres sp6cialis§es, ne peuvent etre retenues 
par une biblioth§que publique. En revanche, la Stadtbiicherei pourrait avec 
profit tenir compte de suggestions telles que : 
- des oeuvres classiques de Bossuet, Bourdaloue ; les oeuvres complStes de 
Voltaire, demand6es par les lecteurs allemands les plus &ges. Ces 
observations rejoignent nos conclusions concernant la classe DI 50. 
- les plus jeunes souhaiteraient trouver des ouvrages traitant de th§mes 
particuliers relatifs I la litt§rature frangaise, mais adaptSs 3 leur 
niveau de maitrise du frangais. Cette inadaptation de la classe LIT (Etudes 
LittSraires) 3 son public potentiel explique sans doute les faibles taux de 
rotation que nous lui avons associes. 

Ces remarques nous amdnent i formuler quelques propositions visant 
& assurer 1'avenir du fonds frangaia : d£sherbage, acquisition et 
reorganisation, cette derni&re pouvant s'appuyer sur une coop6ration avec 
l'Institut Frangais. 

IV- PERSPECTIVES D'AVENIR ET COOPERATIOH 

Etudes du taux de rotation et des utilisateurs permettent 
d'elaborer le profil futur du fonds. II ne faut cependant pas surestimer la 
valeur de ces enquites et en tirer des conclusions hitives. Dans leur 
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article de 1988, Doucet et Larbre signalent en particulier le danger qu'il 
y aurait a proportionner lea acquisitions et le developpement des 
diffSrentea classes aux statistiques de prets. Cette technique 
"affaiblirait le potentiel attractif de la bibliothdque". II n'est donc pas 
question de preconiser la disparition des domaines dont nous avons signalS 
la faiblesse. Mais, la Stadtbucherei devant choisir des axes de 
developpement et de sp§cialisation pour ses collections §trang§res, des 
r6orientations sont k pr6voir pour le fonds frangais. 

IV—1 DSsherbage 

Puisqu'un tiers environ du fonds de litt6rature, antSrieur k 1980, 
reste inutilisS et que le taux d'emprunt des best-sellers diminue 
rapidement, un d§sherbage du fonds frangais pourrait etre conduit dans ces 
secteurs, selon les principes suivants s 
- ilimination ou restitution a 1'Institut Frangais des doubles de best-
sellers non empruntes depuis 1989. 
- §limination ou restitution d'oeuvres mineures dont les auteurs sont 
largement representes. (P. Dumitriu, R. Jean, J. FreustiS, J. LartSguy, F. 
Tristan, G. Lagorce...) 
- Elimination d'oeuvres completes trop anciennes et en mauvais etat s 
Corneille, Baudelaire, qui pourraient §tre remplacSes par des collections 
de poche. 

IV-2 Profil des acquisitions 

La Stadtbiicherei devra en priorite soutenir son fonds de 
littdrature classique et poursuivre ses acquisitions de nouveautSs s best-
sellers et prix litteraires. Le domaine de la litt6rature policiere peut 
etre 61argi. II s'agira de diversifier les auteurs propos6s et de ne pas se 
limiter aux cilebrites s Simenon, Malet... Les traductions d'auteurs anglo-
saxons sont Sgalement emprunties, m§me si certains bibliothScaires estiment 
avec raison que ce n'est pas le r61e d'un fonds frangais d'offrir des 
traductions. Le fonds "science-fiction, anticipation", encore pauvre mais 
aussi trSs demandS, pourrait Sgalement constituer un pole d'attraction pour 
des lecteurs <jui recherchent une litterature facile a lire et distractive. 

Le fonds de textes en frangais facile, modeste, demande £ etre 
etoffe. II pourrait, comme c'eat le cas dans les annexes, §tre extrait du 
fonds de litterature gSnerale et joint aux ouvrages bilingues. (Toute la 
litt§rature bilingue figure actuellement £ 1'@cart des diffirents fonds en 
langues 6trang§res, ce qui ne favorise pas les emprunts.) Le taux d'emprunt 
des ouvrages bilingues dans les annexes est tres eleve. 

Histoire, gSographie, civilisation frangaise doivent rester les classes 
dominantes du fonds Sach- und Fachliteratur. Nous preconisons pour ces 
secteurs 1'achat de livres de base, mais r§gu1i§rement actualis§s s Que 
sais-je ?, dictionnaires et guides, ei c6t§ des essais et biographies. Les 
lecteurs allemands souhaitent part icu1ierement connaitre la mentalit§, 
1'art de vivre frangais : 
- par des ouvrages portant sur les traditions, notamment culinaires. 
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- par des livres pr§sentant les grandes villes et r6gions frangaises, 
pourquoi pas des "Guides du routard" ? 

Dans le domaine des etudes litteraires, il s'agira surtout 
d'enrichir la classe LIT par des ouvrages de base destines au principal 
public de cette categorie, les etudiants : collections U, Points Seuil. On 
pourrait egalement envisager d'acqu6rir quelques livres scolaires rediges 
pour les lyceens frangais. Ils formeraient un contrepoint aux collections 
presentes dans les Schulbibliotheken. [Elles possedent un secteur 
Lernmittel qui intdgre tous les livres scolaires fournis par le Land aux 
eleves de ses Scoles, et en particulier des livres d'apprentissage de la 
langue frangaise et les grands textes de sa littSrature : Anouilh, Balzac, 
Camus, Gen§t...] 

IV-3 Echanges et cooperation 

Outre les dons de livres, la cooperation a souvent pris la forme 
d'expositions et de lectures d'oeuvres. L'Institut Frangais, trop exigii 
pour de telles manifestations, d6place certaines d'entre elles dans les 
locaux de la Stadtbiicherei ou d' autres institutions culturelles de 
Francfort : salle de conference de 1'Universite, Literaturhaus... 

II a ainsi regu des auteurs tels que Tahar Ben Jelloun, Eug§ne 
Guillevic, Michel Butor. A la suite de ces lectures, il a souvent depose i 
la Stadtbiicherei les ouvrages des auteurs presentes. La bibliothSque de 
1'Institut Frangais semble actuellement pr§coniser d'autres objectifs pour 
son fonds, qui vont sans doute remettre en question la precedente 
repartition des ouvrages entre les deux etablissements. Cela pourrait §tre 
une occasion de rationaliser le partage des fonds, en fonction des moyens 
mat§riels et des publics. 

Constatant que les lecteurs recherchent d'abord 5. 1'Institut les 
ouvrages des auteurs qui ont donn§ une conference, la biblioth§caire, Fr. 
Steffin, souhaiterait "recup§rer" ces livres : M. Tournier, M. Butor, E. 
Guillevic... Nous pensons pour notre part, apres etude des statistiques de 
prSts, que cette restitution affecterait peu la Stadtbiicherei, puisque les 
pr§ts de litterature moderne s'orientent davantage vers les best-sellers 
que vers le Nouveau Roman ou la po§sie. 

En revanche, 1'Institut Frangais n'a pas les moyens de proposer 
aux lecteurs de la litt§rature classique, polici§re, romanesque, recherch§e 
dans une bibliothdque publique. II ne peut non plus stocker les ouvrages de 
Sach- und Fachliteratur, dont certains ont leur place 3 la Stadtbiicherei. 

Une coop§ration renouvel§e sur les bases que nous venons d'§noncer 
aurait 1'avantage de d§charger la Stadtbiicherei d'ouvrages peu empruntes 
dans ses locaux, avec lesquels 1'Institut Frangais pourrait constituer un 
fonds de recherche. II ne s' agit pas pour elle, cependant, de donner ses 
propres acquisitions, qui formeront un fonds de base dans les domaines 
concern§s, mais simplement de red§finir les pr§ts de 1'Institut. II faut 
pr§ciser que 1'Institut, proche de 1'universit§, a un public etudiant 
int§ress§ par ce fonds. La Stadtbiicherei pourrait donc limiter les 
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acquisitiong dans ces secteurs et reporter ses choix sur d'autres points 
forts. 

Pour que le public ait plus facilement accds H cette littSrature 
frangaise divisSe, la Stadtbiicherei et 1'Institut Frangais pourraient enfin 
etudier les moyens d'assurer ensemble et mutuellement la publicite de leurs 
fonds s une plaquette d'information commune et bilingue, situant les deux 
bibliotheques et leurs collections, orienterait efficacement le lecteur. Le 
public de la Stadtbiicherei ignore souvent que les livres du fonds frangais 
proviennent pour moitii de 1'Institut, alors que 1'origine des ouvrages du 
British Council est signalSe. La Stadtbiicherei et 1'Institut Frangais sont 
d'ailleurs sur le point de mettre en place un systeme de listes leur 
permettant de s'informer mutuellement de leurs nouvelles acquisitions. La 
coop6ration et la rationalisation des echanges nous paraissent un moyen 
efficace de lutter contre les restrictions budg6taires qui affectent les 
deux etablissements, dans 1'intiret du public et de la littirature 
frangaise. 

Cette etude revdle bien des ambivalences, dont certaines tiennent 
1 la nature meme du fonds frangais : 
- un fonds de bibliotheque publique, mais constitue sur les bases d'une 
collection d'Institut Stranger. 
- un fonds en apparence non sp6cialis6, mais souvent r§duit 4 sa seule 
littSrature romanesque, ou aux domaines qu'une tradition littiraire 
continue & percevoir comme dominants. 
- un fonds de littirature Strangire, mais d'abord destini i un public 
allemand. 
- un fonds qui constitue une priorite pour la bibliotheque, alors que la 
langue frangaise semble en perte de vitesse. 
La position d'un fonds frangais dans une bibliothique allemande est 
aujourd'hui paradoxale, mais elle peut et doit §tre consolidee. 

D'une maniire g6n§rale, constituer un fonds itranger, quels que 
soient les objectifs et les publics vises, reste une entreprise difficile 
et sans cesse remise en question : 
- Le public peut varier de manidre sensible. Ce phenomene, d6jd perceptible 
pour la langue frangaise, 1'est encore davantage dans le cas des anciennes 
"langues d'immigration". 

II nicessite une coopdration durable avec des institutions dont 
1'ouverture et la politique generale sont soumises a d'importantes 
variations. 
- Le fonds doit a la fois suivre l'§volution littiraire du pays, en 
prisenter les tendances dominantes et les adapter a la demande du public. 
- Se pose alors un problime de s§lection et de traitement rapide des 
ouvrages. 
Malgre les recommandations du rapport de 1984 Auslander in Offentlichen 
Bibliotheken, une epSe de Damoclds menace toujours ces fonds itrangers. 
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CHAPITRE 3 
LA SELECTION DES OUVRAGES ETRANGERS 

Quelques solutions 
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Toutes les bibliotheques de Francfort que nous avons eu 1'occasion 
de visiter - la Stadtbucherei et ses annexes, mais aussi la bibliothdque 
municipale d'Oberursel, la Werksbucherei de Hochst AG, la Bibliothek des 
Instituts fiir Jugendbuchforschung de Francfort, possident un fonds de 
litterature itrangdre, et en particulier une collection de livres frangais 
(300 ouvrages en moyenne, si on excepte la Stadtbiicherei). Cette presence 
temoigne de la tradition d'ouverture des etablissements allemands au livre 
etranger, au livre frangais en particulier. 

Dans chacune de ces bibliothdques - sauf peut-etre Hochst AG dans 
laquelle les acquisitions de livres frangais semblent interrompues - les 
bibliothecaires affirment rencontrer aujourd'hui deux obstacles majeurs s 
le cout des ouvrages et les difficultes de s§lection. 

Les probl§mes financiers et matSriels (transport, livraison) poses 
par 1'achat de livres frangais en Allemagne sont fr§quemment abordes sous 
un angle commercial s on tente chaque annee, notamment au moment de la 
Foire Internationale du Livre de Francfort, de savoir si "le livre frangais 
[ a] un avenir" outre-Rhin et plus generalement en Europe. Le circuit des 
achats et des ventes d'ouvrages entre la France et 1'Allemagne reste 
complexe et meconnu. La plupart des etudes existantes s'appuient sur des 
statistiques douani§res et concernent les traductions, pas les oeuvres en 
langue originale. Selon les chiffres publies par Livres Hebdo £ 1'occasion 
de la Foire du Livre de 1989, la R.F.A. itait alors le premier ou le second 
importateur de livres frangais traduits (3.7) • Mais la France n'occupait que 
la septidme position parmi les exportateurs de livres non germanophones en 
R.F.A. 

On s'est, au contraire, rarement intSressd aux moyens dont 
disposent non seulement les libraires, mais surtout les bibliothScaires, 
pour selectionner une litterature adaptee aux besoins de leur public. Tel 
est le probl6me auquel nous a confrontee le lectorat "langues StrangSres" 
de la Stadtbvicherei de Francfort. Notre etude porte sur la selection des 
ouvrages frangais, mais un certain nombre de propositions seraient 
transposables k d'autres langues itrangdres. 

I- LISTES DE SELECTION s UTILITE ET OBJECTIFS 

1-1 Pourquoi des listes de silection ? 

1-1-1 MarchS du livre frangais 

L'article de Livres Hebdo soulignait deux problemes importants s 

- le nombre insuffisant de librairies frangaises en Allemagne. Une enquSte 
m e n e e  p a r  1 ' I n s t i t u t  F r a n g a i s  d e  F r a n c f o r t  e n  1 9 9 0  e n  s i g n a l a i t  4 3 ( .  L a  
c61§bre librairie frangaise de Francfort, la librairie Simonetti, a 

(17) CAILLETET, M., TREINER, S., "Les affinites Slectives d'outre-Rhin", 
Livres Hebdo, 29/09/1989, no 40, p. 107-113. 
- PIAULT, F., "Exports la France pourrait mieux faire", Livres Hebdo, 
29/09/1989, no 40, p. 113-114. 

(18) FERRAND, C., PIAULT, F., "Francfort la logique du dollar", Livres 
Hebdo, 15/10/1990, no 41, p. 53-56. 
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d'ailleurs ferm§ ses portes en 1990. Les livrea frangais doivent d6sormais 
etre acquis dans des librairies internationales. Certaines possident 
cependant un fonds interessant s telle la librairie Zambon, qui offre 
environ 2.000 titres frangais, en livres de poche essentiellement ; ou 
encore la librairie Sussman, qui dans un d§cor entierement renovi, propose 
un choix varie et actualise de littSrature frangaise en 6dition originale. 

- les relations privilegiees, les "affinites electives" qui se sont 
instaur§es entre allemands et frangais (editeurs, distributeurs, organismes 
exportateurs...) qui seules d6terminent 1'achat des titres frangais ou leur 
traduction en allemand. La directrice de la librairie Zambon traite pour sa 
part directement avec les Sditeurs parisiens. 

En ce qui concerne la litt6rature non traduite, les importateurs 
allemands sont soumis aux choix des Sditeurs frangais, ainsi que nous l'a 
expliqu6 Fr. Mosbach, biblioth6caire et correspondante de l'EKZ. Les 
ouvrages et collections plus rapidement signalSs et regulierement envoyes 
entrent en priorit§ dans les bibliothiques allemandes. C'est notamment le 
cas de la litterature policiire en 6dition de poche. II n'existe pas de 
strategie editoriale ou commerciale d'ensemble, ni pour les traductions, ni 
pour les exportations d'ouvrages en langue originale. Cette lacune se 
repercute inevitablement sur la constitution des fonds. 

1-1-2 Absence d'une signalisation riguliere, exhaustive et 
accessible 

Le dossier de Livres Hebdo intitule "Francfort la logique du 
dollar" deplorait le manque de catalogues et d'informations signalant la 
production editoriale frangaise, ainsi que les d§lais necessaires pour 
avoir acces i. ces informations. Les bibliothecaires allemands formulent les 
memes critiques. A la Foire du Livre de Francfort de 1992, la plupart des 
catalogues d'editeurs frangais etaient en outre rediges en frangais, 
quelques-uns en anglais. On ne peut donc parler d'une information 
facilement accessible, bien que la plupart des biblioth6caires-lecteurs 
lisent le frangais. 

L'absence d'un signalement representatif, sinon exhaustif, et 
directement utilisable de la litterature frangaise, freine l'action des 
libraires et des biblioth§caires allemands. Elle diminue leur enthousiasme 
& l'6gard de notre litt6rature, pour laquelle il existe encore une demande, 
meme si elle va decrescendo. 

1-1-3 Solutions empiriques 

L'exemple du lectorat de la Stadtbiicherei de Francfort permettra 
de prendre la mesure du problSme. Comme nous l'avons pr§c6demment signalS, 
le lectorat "langues etrangeres" est pris en charge par deux 
biblioth§caires. Fr. Pollmann, qui s'occupe de la litt§rature frangaise, 
selectionne et indexe Sgalement les ouvrages en arabe, grec, italien, 
perse, polonais, russe, serbo-croate, scandinave, tchSque, hongrois. Pour 
reperer les livres frangais, elle doit au minimum consulter reguliSrement 
six quotidiens et revues en langue frangaise : Le Monde, Le Nouvel 
Observateur, L'Express, Les Temps Modernes, La Recherche, Lettre 
Internationale et des revues allemandes. Elle sSlectionne aussi des 
ouvrages directement en librairie, sur les conseils de vendeurs 
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specialistes du livre frangais. Elle n'est cependant jamais certaine de la 
"repr6sentativit§" de son choix. 

Un lecteur ne peut mener 3 bien son travail de sSlection que s'il 
maitrise suffisamment une langue pour en d6pouiller la presse. II lui est 
d'autre part materiellement impossible d'appliquer cette technique de 
reperage 3 toutes les langues pour lesquelles la Stadtbiicherei acquiert des 
ouvrages. Troisieme probldme : comment signaler ensuite cette littirature 
€trang§re aux annexes ? Elaborer des listes de silection en allemand sur 
des ouvrages etrangers est une op§ration couteuse en temps et en personnel, 
qu'une bibliotheque publique ne peut se permettre d'envisager 
systematiquement. Aux yeux des membres des lectorats Strangers comme des 
bibliothecaires de petites et moyennes bibliotheques, une solution consiste 
a recevoir des listes pr6elabor§es. 

Rappelons qu'il n'existe en Allemagne aucune structure 
centralisee, equivalente de la BibliothSque Nationale frangaise, 
susceptible d'apporter une aide dans ce domaine. La Deutsche Bibliothek ne 
regoit par depot legal que les ouvrages allemands ou en langue allemande 
(Autriche, Suisse), ainsi que la litterature de 1'exil. II n'existe donc 
aucune liste d'autorit§, aucun recensement systematique de la litt§rature 
etrangere. 

1-2 Les listes de selection existantes 

Une aide pr§cieuse a §t6 apportSe dans le pass6 par 1' EKZ de 
Reutlingen h travers la publication de listes de s61ection portant sur une 
cinquantaine de titres en langue frangaise. Mais 1'EKZ a abandonn6 ce 
travail, ne le poursuivant que pour la littSrature anglo-saxonne. Si elle 
publie encore occasionnellement des listes de titres frangais, on ne peut 
plus parler d'un recensement regulier. Sa derniere liste, datee d'Octobre 
92, repondait a une forte demande de la part des bibliotheques clientes: 
Wegen der groBen Nachfrage aus den Bibliotheken haben wir uns kurzfristig 
entschlossen, ein weiteres Angebot in franzosischer Sprache 
herauszubringen.(Pour repondre a la demande importante des bibliotheques, 
nous avons decide de proposer un choix plus large de titres en langue 
frangaise.) 

Les listes de l'EKZ, intitul§es "Sonderaktion franzosische 
Taschenbucher", prSsentent une s61ection de livres de poche organisSe 
autour de pdles : 
Klassiker : classiques, anciens ou modernes 
Zeitgendssische Literatur : litt6rature contemporaine 
Krimis, Unterhaltungsromane : policiers, divertissement. 

Pour chaque titre, le signalement comporte : 
- un num6ro de r§f6rence permettant de commander le livre 
- 1'auteur 
- le titre original de 1'ouvrage 
- 1'Sditeur 
- le nombre de pages 
- le prix 
- le titre traduit en allemand 
II faut signaler que tous ces ouvrages ont d6j& 6t€ traduits en allemand et 
signales dans cette langue par l'EKZ, dans un prec6dent numero de 
Besprechungen-Annotationen. Ce numero et 1'annee de la signalisation sont 
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Sgalement rappeles dans la notice, ce qui permet de se reporter au journal 
pour completer ses informations. 
- une pr6sentation succinte (environ quatre lignes) resumant le theme et 
s'accompagnant eventuellement d'une critique. 

A ces listes, on peut reprocher de ne pas pousser assez loin la 
critique des ouvrages. Elles visent en effet a provoquer l'achat et non a 
orienter les acquisitions selon les principes de constitution des fonds. 
C'est pourquoi les biblioth6caires souhaiteraient voir ces listes r£dig6es 
par d'autres biblioth6caires, conscients des besoins et des attentes d'un 
fonds de lecture publique. 

On trouvera ci-dessoue un extrait de la derniere liste de l'EKZ, 
avec en regard 1'analyee correspondante publiee anterieurement dans 
Besprechungen-Annotationen. 

139.349.1 16,90 
Baudelalre, C.: Les fleurs du mal (Librairie G6n6rale 
Frangaise) 402 S. 
(Dt. Ausg.: Die Blumen des Bosen, BA 3/87) 
Baudelaires in der Mitte des vorigen Jahrhunderts er-
schienener Gedichtzykius erregte Ansto6 und Aufsehen. 
Diese Gedichte haben die Entwicklung der modernen Ly-
rik nachhaltig beeinfluQt. 

BaudeUure, Charles 
Die Blumen des Bdsen / mit Zeichn. von Horst Janssen. - 1. Aufl. -
Gdttingen: Steidl (u. a.|, 1986. - 196 S. . 111. (z. T. farb.) 
Text franz. u. dt. 
(SL: franz.-dt.) ISBN 3-88243-056-7 fest geb. 25,-

Wilhelm Richard Berger. der Ubersetzer dieser 60 Gedichte aus den 
..Fleurs du Mal", die er als Vorweg-Publikation einer geplanten 
2sprachigen. metrischen Cesamtausgabe ansieht. ist sich der Proble-
matik einer Versubertragung durchaus bewuSt. findet eine solche 
aber nicht iiberflussig, trotz der seit Jahren vorliegenden Prosaiiber-
setzung von Friedhelm Kemp (BA 7;86). die er fiir mustergiiltig halt. 
der er sich auch verpflichtet fuhlt. Wahrend Kemp seine Oberset-
zung aber nur als Lesehilfe versteht. ist es Bergers Absicht. in der 
..Harmonie zwischen poetischer Schdnheit und genauem Wortlaut" 
dem Original moglichst nahezukommen. Besonders reizvoli an die-
ser schon gedruckten. preiswerten Ausgabe sind die Zeichnungen 
Horst Janssens. Mit Anmerkungen und Bio-Bibliographie. - Neben 
Kemp sehr zu empfehlen. Irmgard Hermanns 

18,90 215.465.7 
Jardln, A.: Le zdbre (Gallimard) 220 S. 
(Dt. Ausg.: Das Zebra, BA 5/90) 
Nach iSjdhriger Ehe beschlieflt »Zebra«, ein Notar, das 
Feuer der Liebe zu seiner Frau auf ungewdhniichste 
Weise neu zu entfachen. Eine romantisch-skurrile Ge-
schichte, tor die der Autor (Jg. 1965) den .Prix Femina-
erhielt. 

Jardin. Alexandre: tA 147.645.0 
Das Zebra. - Dusseldorf (u. a.| E(.on-Verl.. 1990. - 203 S. : 21 cm 
Aus d. Franz. libers. 
<SL> t S B N  3-430-15047-7 fest geb. 29.80 B u  

..Zebra". ein wie dieses Tier nicht zu zahmender Notar. beschlieBl 
nach ISjahriger Ehe mit der Mathematiklehrenn Camille. ,das 
Schwungrad ihrer Liebe wteder in Gang zu setzen". Unberechenbar. 
nur nach seinen eigenwilligen Launen lebend. greift er dabei zu den 
ausgefallensten Tricks undunmoglichsten Methoden. Er schreibt 
Camille anonyme Briefe. bestellt sie anonvm in em Stundenhotel. 
macht ihr die vernicktesten Vorschiage zur gememsamen Lebensge-
staltung. sprmgt vor ihr aus dem Fenster. allerdings nur auf den 
davorliegenden Balkon. stirbt spater aber tatsachlich aus Liebe. 
jedoch mit dem festen Vorsatz: „!ch werde meiner Witwe den Hof 
machen!" Meist auf erotische Details verzichtend. erzahlt der 25jah-
rige. mit dem Prix Femina ausgezeichnete Autor frech. bissig. 
gekonnt diese romantisch-skurrile Geschichte mit Ceist und Humor. 
er zeichnet sein .Zebra' bis hin zur Karikatur - Bereits Mittelstadtbi-
bliotheken empfohlen. Eva Heinritz 
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1-3 D§finition et caractSristiques d'une liste de selection 

1-3-1 DSfinition 

II 8'agit d'un recensement d'ouvragea, alphabetique ou thematique, 
comportant obligatoirement : 
- une description bibliographique simplifiee de chaque titre permettant son 
identification ; les informations nicessaires £ son achat: pages, prix... 
- un resume et une analyse critique du contenu de l'ouvrage. 
L'ensemble ne doit pas dSpasser un certain nombre de lignes (20), pour 
limiter les couts de diffusion et faciliter la consultation. 

A ces caractiristiques d'ordre g6n6ral, on peut ajouter quelques 
sp6cificit6s applicables aux listes recenaant dea ouvrages etrangers. 
- la description bibliographique doit comporter toutes les informations 
utiles pour retrouver l'oeuvre traduite : soit qu'elle figure d6j& sous 
forme de traduction dans le fonds de la bibliothdque, soit que des analyaes 
en aient et§ pr§c§demment publi§es dans des revues professionnelles. 
- Le r§sum§ et 1'analyae doivent §tre de pref§rence r§dig§s dans la langue 
des biblioth§caires charg§s de la s§lection ou dans une langue choisie par 
eux. 

Une enquete r§alis§e aupres des biblioth§caires des annexes de la 
Stadtbiicherei nous a §galement permis de d§gager les points qu'ils 
considerent comme eaaentiels dans cea listes de a§lection. 

1-3-2 Caract§ristiques 

* la silection 

Le choix de titres figurant dans la liste devrait comprendre : 
- les auteurs frangais majeurs 
- dea nouveaut§a 
- des best-aellera §trangers traduita en frangais (tous ne aont pas 
d'accord sur ce point) 
- des titres fiir viele, autrement dit une litt§rature accessible au grand 
public 
- de la litt§rature pour la jeunesse 

* la r§daction 

Le texte doit §tre court, mais comporter des informations 
relatives : 
- au th§me du livre 
- au style 
- au degri de difficulti et au public pour lequel l'ouvrage est recommandi 
(Zielgruppe) 
Cette derniire partie de la notice apparalt de loin comme la plua 
importante aux yeux des bibliothicaires interrog§s. Elle permet en effet 
aux petites et moyennes biblioth§quea de se constituer un fonds modeste, 
mais adapte £ leur public. Nous retrouvons ici un probl§me crucial : les 
difficult§s que lea biblioth§caires iprouvent S. faire correspondre une 
offre de livres frangais plithorique avec la demande tris spicifique de 
leurs lecteurs. 
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1-4 Champ de selection 

Sur quels critSres §valuer un ouvrage? Qu'appelle-t-on livre ou 
litterature "facile" ? II ne s'agit pas seulement pour le r§dacteur de la 
liste d'emettre un jugement sur la qualit§ littiraire de 1'ouvrage, mais 
aussi d'Svaluer son niveau linguistique. Le risque majeur est alors de voir 
d§daign§s des auteurs dont le titre aura §t§ pr§sent§ comme difficile 
d*acc§s pour un lecteur §tranger moyen. 

Le s§lectionneur doit-il s'en tenir 3 la demande de la 
biblioth§que, du public, ou tenter d'elargir le champ de la s§lection ? II 
nous semble pour notre part qu'il faut essayer de diversifier les choix : 
ne pas se limiter aux classiques, aux best-sellers et aux policiers, qui 
contribuent a donner de notre litt§rature une image singu1i§rement r§duite. 
Mais la marge de manoeuvre reste dans ce domaine relativement §troite. Le 
lecteur §tranger moyen, comme le lecteur frangais, n'est pas form§ pour 
apprecier la diversite de la litt§rature frangaise. L'image de cette 
derni§re a 1'§tranger reste profondement marqu§e par 1'histoire, la 
tradition et les m§thodes d'enseignement. 

Celui qui selectionne des ouvrages §trangers pour une bibliotheque 
publique confronte sa propre conception de la litterature §trang§re avec 
celle du public pour lequel il ef fectue un choix. II serait donc 
souhaitable que de telles listes rassemblent les propositions de plusieurs 
sSlectionneurs. 

II- LISTB DE SELECTION (AOSWAHLLISTE) : UNE REALISATION 

Le lectorat "langues §trang§res" de la Stadtbiicherei nous a 
propos§ de r§diger une telle liste, destin§e aux annexes de la 
biblioth§que. 

Remarques prealables 

Outre les caract§ristiques cit§es ci-dessus, qui nous ont servi de 
base pour le choix des ouvrages et la r§daction, certaines contraintes ont 
d§termin§ le cadre de ce travail. II s'agissait essentiellement de 
contraintes de s§lection. 

La liste devait recenser en allemand une vingtaine de livres de 
poche frangais, pas de traductions. (Nous avons cependant fait une 
exception.) Elle ne devait comporter que des romans, recents ou r§cemment 
parus en §dition de poche. 

Nous n'avons pas d§cid§ de la librairie ou s§lectionner les 
ouvrages. Nous avons r§alis§ ce premier choix avec Fr. Pollmann a la 
librairie Zambon de Francfort, dont nous avons d§ji signal§ le large fonds 
de litt§rature frangaise. Travailler avec une seule librairie n'a donc pas 
constitu§ un handicap, m§me si nous avons du renoncer a quelques titres non 
disponibles. Dans la pratique, une liste de s§lection ne doit recenser que 
des titres qui pourront r§ellement §tre acquis. 
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II-l Selection des ouvrages 

A partir d'une sirie de propositions rassemb!6es par la librairie, 
et par comparaison avec la liste des romans frangais dSjii poss6d§s par la 
Stadtbucherei, nous avons 61imin§ certains doublons, compl§t§ 1'offre de 
depart et retenu en d§finitive vingt-cinq ouvrages : 
- 6 classiques et "valeurs sures" 
Les petits maux d'amour / Patrick Besson 
Antonin / Henri Bosco 
Un souvenir / Michel Deon 
La femme gelee / Annie Ernaux 
La fievre / J.M.G. Le Clezio 
La ronde et autres faits divers / J.M.G. Le Clezio 

- 6 best-sellers 
Les violons du roi / Jean Diwo 
Fanfan / Alexandre Jardin 
La strategie du bouffon / Serge Lentz 
La femme pressee / Paul-Loup Sulitzer 
Le parfum / Patrick Suskind 
Un grand pas vers le bon Dieu / Jean Vautrin 

- 1 biographie 
Simone Signoret / Catherine David 

- 7 policiers 
La chasse 6 la B.D. / Ron Coulart (Serie Noire) 
Le facteur fatal / Didier Daeninckx 
Balles de charite / Gerard Delteil (SSrie Noire) 
Nestor Burma court la poupee / Leo Malet 
Nestor Burma revient au bercail / Leo Malet 
Au bonheur des ogres / Daniel Pennac 
La fee-carabine / Daniel Pennac 

- 2 recits "S decouvrir" 
Histoires de bouches / Noelle Chatelet 
Les passagers du Roissy-Express / Frangois Masp6ro 

- 3 humour / jeunesse 
Le petit Nicolas et ses copains / Sempe et Goscinny 
Les recrSs du petit Nicolas 
Les vacances du petit Nicolas 

II-2 R§daction 

La liste a 6t§ ordonnde alphab§tiquement, en raison de sa petite 
taille. 
Chaque notice comporte une description bibliographique pour laquelle nous 
avons adoptS les regles fixies par la norme Z44 050, en incluant le prix 
des ouvrages. 
La partie "Resumi et analyse critique" mentionne autant que possible le 
niveau linguistique de 1'ouvrage et, pour certains textes, une description 
du public auquel on peut les destiner. 
Sur le plan stylistique, notre travail doit beaucoup aux corrections de Fr. 
Pollmann et de Fr. Inge Kruczyk, correctrice a 1•agence de publicitS Kehrer 
+ Partner, que nous tenons ici & remercier. 
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On trouvera en annexe 5 la liste de selection telle qu'elle a 6te 
diffusie dans le reseau de la Stadtbiicherei. A titre d' exemple, nous 
proposons une traduction de quelques notices: 

6- DAVID, Catherine 

Simone Signoret / Catherine David.-Paris : Le Livre de Poche, 1992.-286 S,-
DM 13.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-253-05926-9 

L'auteur, la journaliste Catherine David, trace un portrait de la grande 
actrice frangaise et de l'§crivain reconnue qu'etait Simone Signoret (Adieu 
Volodia, La nostalgie n'est plus ce qu'elle etait). Des films aussi 
nombreux qu'inoubliables ont bSti la renommSe internationale de la star, 
dont la carridre a demarr§ avec le film "Casque d'or". Cette biographie 
decrit aussi 1'enthousiasme et 1'idealisme, 1'engagement personnel et 
1'aveuglement, les triomphes et les decheances de 1'intellectuelle de 
gauche, de la compagne d'Yves Hontand, recemment disparu. Avec sensibilite, 
mais sans complaisance, le livre raconte une vie, un destin. Pour une 
bibliothdque de taille moyenne. 

16- MALET, Leo 

Nestor Burma revient au bercail / L€o Malet.-Paris : Christian Bourgois, 
1990.-250 S.-DM 17.90.-(10/18). 
ISBN 2-264-01317-6 

Pour une fois, le detective prive Nestor Burma delaisse Paris et poursuit 
ses investigations k Montpellier. II enquete sur 1'enlevement d'une jeune 
fille. Mais partout ou sa curiosit6 le mene, il trebuche sur un cadavre. Au 
cours de ses recherches 4 Montpellier, sa ville natale, il retrouve son 
enfance et son adolescence : un camarade d'#cole, une femme encore belle, 
le mat ou il a grandi. Burma n'est cependant pas homme i. se laisser 
submerger par les souvenirs, d'autant plus que le conflit alg6rien, 
1'O.A.S. et la trahison menacent. Une Recherche du temps perdu version 
Malet : dialogues simples, langue familiere, une dose de cynisme. Un 
divertissement interessant, mais d'une ecriture "facile". 

18- PENNAC, Daniel 

Au bonheur des ogres / Daniel Pennac.-[Paris:] Gallimard, 1991.-286 S.-DM 
10.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-038059-9 

Malaussene, le bouc-emissaire professionnel, a-t-il oui ou non d6pose des 
bombes au magasin pour lequel il travaille ? II a beau clamer son 
innocence, tous les faits sont contre lui. II etait present lors des cinq 
explosions. Sa soeur Th6r§se savait ou et quand la quatridme bombe devait 
sauter. Son frere Jer6my a incendi§ son propre colldge k 1'aide d'un engin 
artisanal. Clara, 1'autre soeur, passe son temps & photographier le 
magasin. Et pourquoi le Petit dessine-t-il des "Ogres de Noel" ? Un 
policier complStement fou et passionnant, par 1'auteur du roman La petite 
marchande de prose. Pour toute bibliothdque et tout lecteur. 
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25- VAUTRIN, Jean 

Un grand pas vers le bon Dieu / Jean Vautrin.-Paris : Le Livre de Poche, 
1989.-534 S.-DM 17.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-253-05782-7 

L'histoire commence en 1893, en Louisiane, et se termine trois generations 
plus tard, en 1920. Le lecteur partage trois destins d'aventuriers : Edius 
Raquin, le pdre, un pionnier t§tu, qui aime profondement sa terre ; 
Farouche Ferraille Crowley, le gendre, hors-la-loi et pilleur de banques ; 
Jim, le petit-fils, un trompettiste qui joue du Ragtime et du Blues. Ce 
roman est une Spopee en pays cajun, pour laquelle Jean Vautrin a regu le 
Prix Goncourt 1989. Ce livre styl§, comportant de nombreuses expressions 
creoles, n'est cependant pas conseilli aux d6butants en frangais. 

II-3 Diffusion et commandes 

11-3-1 diffusion 

Cette liste de selection a et§ expSdiee aux annexes avec un texte 
de presentation et un questionnaire d'6valuation. Les bibliothScaires 
disposaient d'un mois pour effectuer un choix et le renvoyer & la 
Zentralbibliothek. 

II est utile de pr6ciser qu'S titre exceptionnel - S savoir des 
fonds disponibles dans le budget du lectorat - le paiement des ouvrages a 
ete assure par celui-ci. Cela a permis aux annexes de commander davantage 
de livres frangais qu'elles n'auraient pu le faire si elles avaient du 
financer cet achat. 

I1-3-2 Commandes 

Quinze annexes sur dix-neuf et les bibliobus ont commande chacun 
entre 2 et 17 ouvrages. Les bibliothSques disposant de fonds frangais 
importants, Bockenheim, Sachsenhausen, Bornheim ou Nordweststadt, ont 
selectionn6 10 ouvrages et plus. Deux annexes de taille plus modeste, 
Schwanheim et Nieder-Eschbach, ont 6galement choisi de recevoir 10 
ouvrages. Le nombre total d'ouvrages achetes se monte en definitive S 166. 

Tous les titres presentes ont et6 commandes par au moins deux 
annexes, sauf Un grand pas vers le bon Dieu, mais cette exception 
s'explique aussi par le fait que 1'ouvrage avait d§ja §t§ acquis en §dition 
originale pour un certain nombre de bibliothdques (et suffisamment 
r§cemment pour ne pas figurer dans notre liste des ouvrages frangais). 

Les principaux titres command§s m§ritent un commentaire: 

- Au bonheur des ogres de Daniel Pennac. (11 commandes) 
Trois annexes nous ont fait remarquer que leur choix tenait beaucoup a 
notre critique positive du livre. Ce constat permet de mesurer 1'impact que 
peut avoir une liste de selection et incite a la prudence. 

- Nestor Burma revient au bercail de L§o Malet. (10 commandes) 
Les biblioth§caires justifient leur choix de deux mani§res: 
Les romans de Malet, fr§quemment traduits en allemand, sont d§j& connus des 
lecteurs allemands et figurent dans le fonds allemand de la bibliothSque. 
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Le niveau de langue de 1'ouvrage le rend aussi accessible aux lycSens. 

- Les trois tomes des aventures du petit Nicolas (de 8 k 10 commandes) 
Les biblioth§caires les destinent plus part icu1ierement aux §l§ves qui 
etudient le frangais. C'est notamment le cas de 1'annexe Enkheim, qui 
possSde une biblioth6que scolaire int§gree et elabore un fonds de base en 
litterature frangaise avec la collaboration des professeurs. 

- La femme gelee d'Annie Ernaux (8 commandes) 
Le thSme - la vie quotidienne d'une femme moderne - est fr§quemment 
demande. Dans certaines annexes, les livres sur les femmes sont extraits du 
fonds et present6s i part. 

On constate que les policiers, les textes pour un public cibli s 
femmes, jeunes, 1'emportent sur les classiques et les best-sellers. On peut 
regretter que certains titres, qui paraissaient plus difficiles d'acces, 
aient ete partiellement ignores. Mais le fonds des annexes est trop reduit 
pour que 1' on puisse leur reprocher de souhaiter adapter leur fonds au 
public. D'ailleurs, tous ces ouvrages, possSdes par la Zentralbibliothek, 
restent a la disposition des lecteurs des annexes par 1'intermediaire du 
pr§t interne. 

On trouvera en annexe le nombre d'exemplaires command§s pour 
chaque titre. 

II-4 Obstacles et r§orientations 

11-4-1 S§lection 

La principale difficult§ rencontree concerne la s§lection des 
ouvrages, mais elle a tenu aux contraintes imposees par le lectorat, 
"commanditaire" de la liste. Celui-ci souhaitait une s§lection d'ouvrages 
convenant aussi bien k la Zentralbibliothek qu'S ses annexes, puisqu'ils 
devaient §tre acquis par la premi§re pour §tre ensuite propos§s aux 
secondes. Or il existe un d§s§quilibre §vident entre le fonds de la 
Zentralbibliothek (6192 ouvrages) et celui des annexes (en moyenne 300 
ouvrages). 

Prenons un exemple s les derniers romans parus en poche d'auteurs 
"connus" tels que Patrick Grainville ou Michel D§on ont et§ selectionn§s 
sur le crit§re "ne figurent pas dans le fonds de la Zentralbibliothek". 
Mais ces ouvrages ne sont certainement les romans 3 acqu§rir pour qui ne 
possede encore aucun titre de ces auteurs. Nous avons §toff§ le choix 
initial par quelques doubles. Mais nous estimons que ce n'§tait pas 
suffisant. 

Deux solutions seraient envisageables pour pallier cette 
difficult§ s 
- r§diger des listes diff§rentes, l'une visant & enrichir un fonds d§j3 
important ; 1'autre destin§e 2L construire ou compl§ter un petit fonds. 
- elaborer une liste de propositions plus large, comportant une indication 
du niveau du fonds auquel on destine plus particu1i§rement 1'ouvrage. 

Nous en arrivons a la conclusion que, pour §tre v§ritablement 
"libre" de sa selection, le r§dacteur d'une liste doit se placer h la fois 
en dehors des circuits commerciaux (§diteurs, libraires) et des 
bibliotheques, tout en entretenant des liens §troits avec ces deux spheres. 
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11-4-2 Redaction 

Grace aux suggestions dont nos collegues ont bien voulu nous faire 
part, nous pouvons apporter quelques riorientations a la m§thode adoptee. 
Elles concernent a la fois le contenu et 1' organisation des notices. La 
liste doit mentionner syst6matiquement : 

- les publics interess6s par un ouvrage donn6. 

- pour quel type de fonds 1'acquisition peut etre consei!16e. Cette demande 
se refdre S une pratique courante du lectorat de Francfort, qui, dans 
chacune de ses listes, ajoute une mention concernant la taille de la 
bibliothdque : groli (grandes bibliothdques), mittlere (moyennes), viele 
(toutes tailles), bedarf (nScessaire). 

II serait egalement utile d'adjoindre une information concernant 
1'auteur, surtout si celui-ci est encore meconnu. Elle pourrait pr6ciser 
son degre de reconnaissance dans son pays d'origine, son style, son public. 

Si le nombre de titres s61ectionnes avait et§ plus important, les 
notices n'auraient pu etre classies par ordre alphabetique d'auteurs. Une 
organisation th§matique facilite en effet le choix et le traitement des 
ouvrages. Une premiere distinction - que l'on retrouve d'ailleurs dans le 
Besprechungen-Annotationen de 1'EKZ - consiste a separer romans et 
litterature scientifique. 

Notre travail de ridaction ne s'est pas inscrit dans une 
continuite : il repondait a une demande ponctuelle. Or, seule la parution 
reguliere d'instruments de s§lection serait de nature h. soutenir 
efficacement la constitution d'un fonds tel que le fonds frangais ou 
d'autres fonds Strangers. Au terme de cette etude, nous ne pouvons nous 
emp§cher de r§ver a une coopSration qui aurait pour objet la signalisation 
et la diffusion de la littSrature 6trang§re. 

III- SERVICE CENTRAL DB LECTORAT ET COOPERATION 

La construction europSenne, 1'ouverture des frontieres, vont 
engendrer dans les ann6es a venir une multiplication des 6changes, y-
compris sur le plan jusqu'alors nSglige des activit6s culturelles. Les 
bibliotheques ne peuvent se tenir k l'§cart d'un tel mouvement, au risque 
de se voir bientdt depassees. II importe des maintenant de prendre 
conscience des enjeux : d'ouvrir les biblioth6ques aux langues et aux 
litteratures europSennes. 

II ne s'agit pas de se lancer dans la constitution desordonnee de 
fonds. A travers 1'analyse du projet "Bibliotheksarbeit fur Auslander", 
nous avons §valu§ les limites et les difficultes d'un tel travail. Peut-on 
cependant imaginer que les bibliotheques publiques frangaises ne 
fournissent pas, dans 1'avenir, des livres anglais ou allemands ? 

Les biblioth6caires frangais seront alors confront§s aux m§mes 
problemes que leurs collSgues allemands : comment selectionner les 
ouvrages? Oii ? Pour qui ? Certains pays, 1'Allemagne, les pays scandinaves, 
ont acquis une certaine avance et une experience dans ce domaine. Un 
developpement des ichanges entre bibliothdques, notamment entre 
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bibliothSques franco-allemandes, et une meilleure utilisation des 
competences, pourront permettre de r6pondre efficacement S ces questions et 
d'§viter les solutions empiriques. 

III-l CoopSration entre biblioth6ques 

Des instruments de travail tels que les listes de selection 
faciliteraient grandement la tSche des bibliothScaires de Francfort. 
Redigees par des bibliothecaires frangais, elles presenteraient de 
multiples avantages : 
- 61argir le champ des ouvrages s§lectionn§s ; permettre k une litterature 
moins connue d'etre 6galement signalSe et d§couverte. 
- inversement, aider I effectuer des choix dans une production litteraire 
abondante, mais in6gale. 
- diminuer les delais n§cessaires pour acqu§rir les ouvrages. 
- permettre des acquisitions plus diff§renciees et adaptSes & un public 
donne. 
- aider au catalogage, k 1'indexation. 
Elles ne resoudraient pas les probl§mes d'acquisition, de prix trop Sleves, 
de delais de livraison. Mais elles etabliraient un contact professionnel, 
vivement souhaite en Allemagne. 

II ne s'agit pas de prdner une demarche "S sens unique", mais 
plutot bilaterale, les colldgues allemands pouvant rendre le meme type de 
service en recensant leur litt§rature k l'usage des biblioth§caires 
frangais interesses. 

Dans l'imm§diat, a l'6chelle de la Stadtbvicherei de Francfort, une 
cooperation avec une bibliothSque municipale frangaise, de taille 
comparable et tete de reseau, serait envisageable. La seule difficulte 
consisterait & trouver des bibliothecaires acceptant de rediger ou de 
traduire des listes de selection... 

III-2 Pour un lectorat central "langues etrangeres" 

Ainsi que nous l'a rappelS H. Dr. Vogt, des biblioth6caires se 
sont deji reunis dans le cadre de l'IFLA (International Federation of 
Library Associations and Institutions) pour envisager la redaction de 
listes recensant la production litt§raire au niveau international. Les 
discussions n'ont pas abouti. 

Dans les annees 80, le groupe de travail constituS sous l'§gide du 
Deutsches Bibliotheksinstitut demandait la crSation d'un lectorat central, 
federal, qui aurait eu pour mission de favoriser 1'acquisition de 
litterature etrangSre dans les bibliothdques publiques allemandes. M§me si 
ce projet a pu sembler couteux et irrealisable en 1985, il nous semble que 
la conjoncture actuelle, 1'ouverture europ6enne, pourraient amener & en 
reconsid§rer les modalit§s, et pas uniquement en Allemagne. 

III-2-1 TSches d'un service central de lectorat : projet de 1984 

Un service central de lectorat a pour objectifs principaux d'aider 
au choix (Auswahl), k l'achat (Beschaffung), a 1'exploitation 
(Erschlieliung) de litterature etrang§re. Un rapport publi§ par le Deutsches 
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Bibliotheksinstitut d§crit les principales caracteristiques de ce service 
central^g) • 

Au terme du projet 1107, il etait congu comme un partenariat entre 
trois itablissements moteurs dans le domaine de la littSrature 6trang6re : 
- 1'Internationale Jugendbibliothek, chargee de la s§lection des ouvrages 
pour enfants et adolescents. 

1'Ararat-Medienproduktion und Vertrieb de Berlin, s'occupant de la 
diffusion et de la commercialisation des listes. 
- 1'EK2 de Reutlingen, participant Sgalement a la diffusion. 
- S'y ajoutaient plusieurs grandes bibliothSques chargees de s61ectionner 
les ouvrages, parmi lesquelles la Stadtbiicherei de Francfort, responsable 
des choix en littSrature serbo-croate. 
La coordination entre les participants devait etre assuree par un comite 
directeur. 

Concretement, les partenaires devaient r6aliser une selection 
autonome, regulidre, publi6e sous forme de listes ou de fascicules, et 
offrir un service si possible peu couteux 1 tous les utilisateurs 
potentiels : 
- aux bibliotheques, en prioritS 
- aux bibliothecaires, consideres comme des intermediaires 
- aux educateurs, professeurs et autres particuliers 
- aux associations et organisations 6trang§res. 
Dans ce projet, la langue turque recevait une fois de plus la priorit§. 
Mais on prevoyait egalement un service minimum - sous foirme de listes 
annuelles ou semestrielles - en serbo-croate, grec, italien, espagnol et 
portugais. 

Les listes annotees, en litterature pour enfants et adultes, 
devaient comprendre environ 600 titres par an, destinSs aux bibliothdques 
publiques et appartenant au fonds de 1'etablissement charge de les 
signaler. 

Le groupe de rSflexion a d'abord recherch6 une base financidre 
auprds de la fondation Henle. Ensuite, et pour une dur6e de trois ans, on 
devait recourir k un systeme d'abonnement. C'est sur ce terrain financier 
que le projet a rencontrS les principaux obstacles qui ont entralne son 
abandon. 

III-2-2 Riorientations 

Le projet allemand "Bibliotheksarbeit fiir Auslander" visait a 
procurer de la littSrature en langue originale aux travailleurs immigres 
installes en Allemagne. Certains bibliothecaires estiment encore 
aujourd'hui que cette tiche doit constituer une priorite dans les 
bib 1 iothdques publiques allemandes : tel est en tout cas le message d'un 
article recent paru dans le magazine professionnel Buch und Bibliothek^O)• 

(19) DEUTSCHES BIBLIOTHEKSINSTITUT, Projekt 1107 : Auswahl und Beschaffung 
von Literatur fiir auslandische Mitbiirger, Juli 1985. 

(20) MUCKE, R., SPRIBILLE, I., "Bibliotheksarbeit fiir Auslander : Deutsche 
Bibliotheken nur fiir die Deutsche ?", Buch und Bibliothek, 1992, vol. 44, 
no 5, p. 399-400. 
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Nous avons cependant observe qu'un grand etablissement comme la 
Stadtbvicherei de Francfort se definissait aujourd'hui de nouvelles 
orientations en litterature StrangSre : 1'anglais et le frangais. A 1'heure 
europeenne, c'est probablement aux langues "dominantes" de la CommunautS -
allemand, anglais, frangais - que les bibliotheques devront s'int6resser en 
priorit§. 

Le service de lectorat difini dans le projet de 1985 recensait en 
allemand une litterature etrangSre, dont il lui fallait lui-meme prendre 
connaissance. Mais on pourrait a 1'inverse le charger de selectionner, 
presenter et critiquer sa propre litterature, de priference en langue(s) 
itrangere(s), puis de diffuser sa selection dans un reseau de cooperation 
europien. 
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| VERS DES LECTORATS EOROPEENS... I 
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Un tel projet ne peut etre d6crit qu'au conditionnel, puiaqu'il 
n'en existe encore aucun exemple, aucune etude. 

Le terme "lectorat europeen", que noua calquona sur la 
terminologie allemande, dSaignerait en r§alit§ un service, national ou 
federal selon les 6tats, Stabli dans chacun des pays de la Communaute 
interesses par des acquisitions rSgulierea ou ponctuelles de litterature 
Strangdre. 

Ces services pourraient se voir confiees les tSches suivantes ; 
- publier dans un certain nombre de langues choisies (anglais, allemand, 
frangais ?) des recensements de leur litt6rature nationale. II ne s'agirait 
pas d'un signalement exhaustif, de type Bibliographie Nationale, mais 
plutdt de s61ections reprSsentatives, iventuellement th§matiques. 
- aider au catalogage et & l'indexation des ouvrages signal6s. 
- exp§dier ces recensements aux lectorats §trangers demandeurs. 
- receptionner les listes elabor§es par ces memes lectorats Strangers. 
Certains services pourraient se contenter d'§tre rScepteurs, dans un 
premier temps. 
- les diffuser aupres des etablissements interesses - essentiellement des 
biblioth§ques - dans le pays. 

La mise en oeuvre d'un tel systeme exigerait une coop§ration 
6troite entre services centraux. Un enaemble de conventions devrait en 
particulier §tre d§fini concernant : 
- les critSres de selection et de signalisation 
- 1'organisation des listes redigees 
- les normes de r§daction 
- les langues de recensement... 

II n'entrerait pas dans les tSches de ces lectorats de preter 
ensuite les ouvrages sSlectionnes : ils ne proposeraient aucune 
localisation, ne disposant d'ailleurs pas de fonds propres. En revanche, 
ils devraient s'assurer que les ouvrages signales sont effectivement 
disponibles et susceptibles d'etre export§s. Cela aupposerait une 
collaboration avec les editeurs et les exportateurs. Un tel service 
central, en France notamment, qui se chargerait aussi de recueillir les 
commandes des bibliothSques, est actuellement souhaite par les 
professionnels allemands du livre, notamment par l'EKZ(2i)* 

De multiples obstacles apparaissent d'ores et deja : 
- les probl§mes de financement. Si un syst§me d'abonnement etait envisage, 
ses tarifs ne devraient en aucun cas §tre dissuasifs. 

le recrutement d'un personnel adapt6, possSdant 4 la fois des 
connaissances biblioth§conomiques, linguistiques, littSraires, mais aussi 
economiques (connaissant en particulier le marche du livre europeen). 
- le probleme du fonds : un recensement regulier devrait necessairement 
s'appuyer sur les collections d'une bibliotheque de type national. 
- la difficult§ d'§tablir un systSme a la fois souple, tenant compte des 
besoins et des particularismes nationaux, et efficace, satisfaisant aux 
objectifs de rapidit§ et de r6gularit§ qui constituent les bases de ce 
travail. 

(21) GREIS, C., Les bibliothScaires et 1'interprofession du livre en 
Republique FedSrale d'Allemagne, (cf. note 6) , p. 62. 
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Les bibliothdques ouvertes au livre 6tranger, comme la 
Stadtbucherei de Francfort, ont acquis 1'expSrience n6cessaire pour 
dSpasser les m§thodes actuelles, empiriques, selon lesquelles elles se 
procurent et traitent les ouvrages §trangers. Elles constituent des 
exemples dans un domaine pourtant appelS £ se d§velopper. Pour qu'elles 
cessent de se voir rel6gu6es k l'extremit6 de la chaine du livre, soumises 
k. toutes les contraintes du marchS, un recentrage doit s'operer. Des 
services nationaux ou f6d£raux, chargSs d'etablir un contact entre la 
cr6ation, l'6dition et la diffusion des ouvrages, tout en restant 
ext6rieurs S ces trois domaines, Stabliraient les liens indispensables qui 
manquent actuellement. 

En 1992, le cadre europ6en s'impose lorsque l'on envisage de 
developper une telle cooperation. A quand un projet "Bibliotheksarbeit fvir 
Europaer" ? 
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ANNEXE 1 
LE RESEAP DE BIBLIOTHEQUES HPNICIPALES DE FRANCFORT 

Le plan suivant est extrait du rapport annuel publie par le bureau 
Amt fur Statistik, Wahlen und Einwohnerwesen Frankfurt am Main. 

(A = Annexe) 
Al- Gallus 
2a- Zentralbibliothek, Musikbibliothek, Mediothek 
2b- Zentrale Kinder- und Jugendbibliothek (Bibliotheque pour la jeunesse) 
Bornheim 
A3- Bockenheim 
A4- Riederwald 
A5- Sachsenhausen 
A6- Niederrad 
A7- Dornbusch 
A8- Hochst 
A9- Griesheim 
AIO- Schwanheim 
All- Bornheim 
A13- Oberrad 
A14- Sossenheim 
A17- Nieder-Eschbach 
A18- Nordweststadt 
A19- Sindlingen r/ 
A21- Seckbach 
A22- Rodelheim 
A23- Bergen 
A25- Enkheim 

•*«d*r Erl#f»be(' 

Ost ) /B 
Sabn-i 

flode 

Gailusv#rW 
Guileut Obemifl 

SQ( hsenhQuKn -JUC 

AH1 FUR STATISTIK.WAHLEN UND EINWOHCRWESEN FFM 
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ANNEXE 2 
LA STADTBUCHEREI EN CHIFFRES 

Les atatistiques suivantes proviennent des tableaux publies en 
1990 par le Deutsches Bibliotheksinstitut : Offentliche Bibliotheken mit 
hauptamlichem Personal. 

Nb. d'habitants au 1/1/1990 : 635.151 
Nb. de bibliothSques (annexes comprises) : 23 

Collections : 1.233.500 documents 
Livres et magazines : 1.141.545 
Partitions : 27.694 
Disques, cassettes,...: 61.183 
Jeux : 3.078 

Prets : 3.037.964 
Livres et magazines : 2.491.036 
Partitions : 53.755 
Disques, cassettes,...: 469.141 
Jeux : 24.032 

Pr§ts par habitant : 4,8 

Depense annuelle : 21.331.092 DM 
dont acquisitions : 2.281.069 DM (11%) 
dont personnel : 11.472.181 (54%) 

D6pense par habitant : 33,6 DM 
dont acquisitions : 3,6 DM 

Nb. de postes : 198,5 

Ouverture hebdomadaire : 39 h. 
Ouverture annuelle : 251 j. 
Expoaitions (Centrale et annexes) : 538 
Manifestations diverses : 1.453 
Nb. de participants : 28.737 

EVOLUTION DES ACQUISITIONS ET DES PRETS DE LITTERATURE 
ETRANGERE A LA STADTBUCHEREI 

annee 

1980 
1981 

fonds 
Zentralbib. 

2.669 
2.774 

fonds 
total 
18.817 
20.605 

pr§ts 
Zentralbib. 

12.017 
12.982 

pr§ts 
totaux 
47.296 
55.505 

1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 

9.669 
11.454 
13.483 
15.293 
17.202 

20.323 
21.036 

33.766 
37.668 
41.686 
45.347 
49.676 

58.389 
61.229 

26.489 
32.904 
34.177 
38.946 
41.854 

45.064 
41.714 

65.334 
76.672 
77.606 
80.995 
88.718 

90.290 
83.254 
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ANNEXE 3 
SITUATION DES FONDS ETRANGERS 

Plan du premier etage de la Stadtbiicherei : 
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ANNEXE 4 
Classification adoptee par la Stadtbiicherei 

Les granda domaines : 

ALLGEMEINES 
BUCH- UND SCHRIFTWESEN 
ERD-, LANDER- UND VOLKERKUNDE, 

REISEN 
GESCHICHTE 
KULTUR- UND HEIMATKUNDE 
KUNST 
LANDWIRTSCHAFT - HAUSWIRTSCHAFT 

FORSTWIRTSCHAFT 
LEBENSBESCHREIBUNGEN, 

ERINNERUNGEN, BRIEFE 
LITERATURWISSENSCHAFT 
MATHEMATIK 
MEDIZIN 
ANTHROPOLOGIE 
MUSIK 
NATURWISSENSCHAFT 
PADAGOGIK 
PHILOSOPHIE 
PSYCHOLOGIE 
RECHT 
RELIGION 
SPORT, SPIEL, BASTELN 
SPRACHWISSENSCHAFT 
STAATSKUNDE - SOZIOLOGIE 

POLITIK - WIRTSCHAFT 
TECHNIK - HANDWERK 
DICHTUNG 

ALL g§n§ralit6s 
BU Livre et §criture 
ERD G§o. physique 

et humaine 
GE Histoire 
KUL Culture et civil. 
KUN Arts 
LA Agriculture, 

Arts m§nagers 
LE Biographies, 

Souvenirs 
LIT Et. Litt§raires 
MA Math§matiques 
MED M§decine 
MEN Anthropolog ie 
MU Musique 
NAT Sciences 
PAD Pedagogie 
PHIL Philosophie 
PSY Psychologie 
RE Droit 
REL Religion 
SPO Sports, jeux 
SPRA Linguistique 
STA Sciences sociales 

politiques,... 
TE Technique, artisanat 
DI Poesie 
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ANNEXE 5 
LISTE DE SELECTION (AUSWAHLLISTE) 

1- BESSON, Patrick (3 commandea) 

Les petits maux d'amour / Patrick Besson.-[Paris : ] Gallimard, 1992.-148 
S.-DM 10.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-038499-3 

Patrick Besson (Lettre & un aai perdu, Dara) war 17 Jahre alt, als er 
diesen kleinen Roman geschrieben hat, dessen Thema die Jugend ist. Laurent, 
der Ich-Erzahler, bemuht sich um Selbsterkenntnis und erlebt Flirts, geht 
Freudschaften ein und beendet sie wieder. Manchmal gibt es auch tragische 
Begebenheiten, die zwar weh tun, aber nie ins Herz treffen. Die Erzahlung 
und die Schreibweise sind etwas oberflachlich. Es wurde fiir die Jugend 
geschrieben. 

2- BOSCO, Henri (4 commandes) 

Antonin / Henri Bosco.-[Paris :] Gallimard, 1992.-409 S.-DM 15.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-038500-0 

Antonin ist ein acht Jahre alter, kranklicher und treiumerischer Junge, 
dessen Eltern oft fur langere Zeit weg sind. Jedesmal mu/3 er das Landhaus 
verlassen, um fremden Personen anvertraut zu werden. Von Familie zu Familie 
sucht er immer Liebe und Herzlichkeit, die er jedoch selten findet. Poesie 
und Sensibilitat zeichnen diese Erzahlung uber das Leben eines kleinen 
Jungen aus, der Menschen und Natur, Liebe und Hafi, Leben und Tod sehr fruh 
kennenlernt. 

3- CHATELET, Noelle (3 commandes) 

Histoires de bouches / Noelle Chatelet.-[Paris :] Gallimard, 1989.-186 S.-
DM 10.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-037903-5 

Kein Roman, sondern 18 kurze Erzahlungen zu einem gemeinsamen Thema : 
Essen. Was verbindet eine alte Dame, der ihr Kalbfleischfrikassee nicht gut 
gelungen ist, eine magersiichtige junge Frau, Manner, die unbewufit zu 
Kannibalen werden oder eine Mowe, die sich eifrig um einen Bissen Fleisch 
bemiiht ? Fiir jeden wird in dem Moment das Essen der wichtigste Punkt in 
seinem Leben. Kein Lebensmittel mehr, sondern Lebenszeichen und 
Lebensquelle fiir Mensch und Tier. 
In diesen komischen, tragischen, tragikomischen Texten sind alle 
psychischen Aspekte gut herausgearbeitet. Noelle Chatelet, die ihre 
Dissertation iiber das Thema "Kulinarisches Handgemenge" (corps k corps 
culinaire) geschrieben hat, macht in diesen "Mundgeschichten" deutlich, 
dafi Essen auch eine Form der Kommunikation ist. Sie bekam dafiir 1987 den 
"Prix Goncourt" fiir Erzahlungen. 
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4- COULART, Ron (6 commandes) 

La chasse & la BD / Ron Coulart.-[Paris :] Gallimard, 1990.-245 S.-DM 
15.90.-(S§rie Noire). 
ISBN 2-07-049252-4 

Am gleichen Abend erlebt der Comic-Zeichner Jack Deacon einen Mord, wird 
niedergeschlagen und findet eine reizende blonde Frau, Sally, in seinem 
Schrank t Also beginnt eine spannende Jagd um eine verschwundene Comic-
Sammlung, deren Wert zwei Millionen Dollar ist. Gibt es ein Indiz ? Eine 
chiffrierte Landkarte, die in einem erotischen Comic verborgen ist. Eine 
humorvolle, aus dem Amerikanischen iibersetzte Geschichte, in der "Serie 
Noire" herausgegeben. 

5- DAENINCKX, Didier (8 commandes) 

Le facteur fatal / Didier Daeninckx.-[Paris :] Gallimard, 1992.-201 S.-DM 
10.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-038450-0 

In mehreren Krimis von Didier Deaninckx finden wir dieselbe Figur, den 
Polizeiinspektor Cadin, der die bedeutendste Person dieser sieben 
Erzahlungen ist. Durch seine verschiedenen Berufe und seine Versetzungen 
nach Strasbourg, Hazebrouck und Courvilliers wird er beriihmter. 
Gleichzeitig von den Menschen enttauscht, Betroffener und Zuschauer, 
"sammelt" er Morde und Nachrichten. Die Geschichten sind traurig, tragisch, 
aber doch mit Witz und Ironie geschrieben. Daeninckx bekam dafiir den Prix 
Populiste 1990. 

6- DAVID, Catherine (7 commandes) 

Simone Signoret / Catherine David.-Paris : Le Livre de Poche, 1992.-286 S.-
DM 13.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-253-05926-9 

Die Autorin, die Journalistin Catherine David, portratiert die grofie 
franzosische Schauspielerin und bedeutende Schriftstellerin ("Adieu 
Volodja", "La nostalgie n'est plus ce qu'elle £tait") Simone Signoret. 
Zahlreiche unvergeBliche Filme haben sie zu einem international bekannten 
Star gemacht, dessen Karriere mit "Casque d'or" (Goldhelm) begonnen hat. 
Diese Erinnerungen spiegeln auch den Enthusiasmus und den Idealismus, 
personliches Engagement und Verblendung, Triumphe und Verfall der 
Linksintellektuellen, der Frau an der Seite von dem vor kurzem verstorbenen 
Yves Montand wider. Mit SensibilitSt, aber ohne Entgegenkommen werden ein 
Leben, ein Schicksal behandelt. Schon mittleren Bibliotheken empfohlen. 

7- DELTEIL, Gerard (6 commandes) 

Balles de charitS / G6rard Delteil.-[Paris :] Gallimard, 1989.-185 S.-DM 
13.90.-(S6rie Noire). 
ISBN 2-07-049213-3 
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Dieses Buch ist kein gewohnlicher Krimi, sondern ein Zukunftsroman mit 
kriminalistischem Einschlag. Die Handlung spielt in Paris, in dem einige 
hilfsbereite Vereinigungen eine Art Mafia geworden sind und um die 
Vorherrschaft kampfen. "La Compagnie" ist dafur zu allem bereit i Eine 
spannende Geschichte, die zu denken gibt. 

8- DEON, Michel (8 commandes) 

Un souvenir / Michel Deon.-[Paris :] Gallimard, 1992.-150 S.-DM 11.50.-
(Folio). 
ISBN 2-07-038510-8 

Als er noch der junge Ted war, hat Edouard eine schone, grazile 
Englanderin, Sheila, sehr geliebt. Dann ist er in den Krieg gezogen, hat 
eine andere Frau getroffen : Sheila ist eine schone Erinnerung geworden, 
die nach und nach verblaBt. Funfzig Jahre spater findet er zufallig ein 
altes Foto, das ihm Sheila ins Gedachtnis zuriickruft. Er entschliefit sich, 
die Reise nach Essex zu machen, um zu erfahren, ob er noch Liebe empfindet. 
In diesem poetischen Buch portratiert das Mitglied der Academie Francaise 
Michel Deon einen alten Mann, der die Bilanz seines Lebens zieht. 

9- DIWO, Jean (5 commandes) 

Les violons du roi / Jean Diwo.-Paris : Le Livre de Poche, 1992 
.-476 S.-DM 13.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-07-038511-6 

Der Roman spielt im 17. Jahrhundert in Cremona, der Heimat der 
italienischen Geigenbauer. Hier lebt und arbeitet der Meister Amati, dessen 
junger Lehrling Antonio ein auiBergewohnliches Gehor hat. Er wird der beste 
Geigenbauer aller Zeiten : Stradivarius, der uber 60 Jahre lang Geigen fvir 
Konige, Fxirsten und die groBten Kunstler seiner und aller spateren Zeiten 
bauen wird. In dieser spriihenden, barocken Brzahlung treffen sich alle 
genialen Musiker ihrer Zeit : Monteverdi, Corelli, Vivaldi. Musiker und 
Geigenbauer dienen nur einer Herrin : der Geige. Alle verfolgen ein 
einziges Ziel : das perfekte Instrument, mit dem die vollendete Musik 
gespielt werden kann. Ist dies iiberhaupt moglich ? Stradivarius glaubt an 
sein Ziel. 
Ein lebendig erzahltes Sttick Musikgeschichte. 

10- ERNAUX, Annie (9 commandes) 

La femme gelSe / Annie Ernaux.-[Paris :] Gallimard, 1991.-181 S.-DM 9.50,-
(Folio). 
ISBN 2-07-037818-7 

Die Ich-Erzahlerin erinnert sich an ihre Kindheit mit ihren Eltern, die 
sich die Arbeit teilten. Sie beschreibt ihren Ehrgeiz als Kind und dann als 
junges Madchen, wie sie immer zwischen romantischen Traumen und 
Unabhangigheit schwankte. Als Frau lernt sie eine enttauschende Realitat 
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kennen : das Leben einer verheirateten Mittelstandsfrau. Ihre romantischen 
Erwartungen ertrinken in der Banalitat des Alltags : als Hausfrau mit zwei 
Kindern, Lehrerin, mit kleinen und doch ihr Leben verschlingenden 
alltSglichen Arbeiten. Ein gut geschriebener Beitrag zur Frauenliteratur. 

11- JARDIN, Alexandre (5 commandes) 

Fanfan / Alexandre Jardin.-[Paris :] Gallimard, 1992.-247 S.-DM 12.90.-
(Folio). 
ISBN 2-07-038513-2 

Alexandre Crusoe ist zwanzig Jahre alt, als er Fanfan kennenlernt. Sehr 
schnell ist er davon uberzeugt, dafi sie zwar die grofle Liebe seines Lebens 
ist, und daJ3 sie ihn auch liebt. Aber vor allem lehnt er ab, dem schlechten 
Beispiel seiner Eltern zu folgen und mit seiner Freundin Laure zu brechen, 
bei der er Sicherheit und Geborgenheit findet. Es entwickelt sich ein 
reizvoll gestaltetes, feines Spiel um die Liebe, das nie vulgar wird, 
sondern eher im Spielerischen, Psychologischen angesiedelt ist. Der 
26jahrige Autor erzahlt ironisch-romantisch eine Geschichte iiber die Liebe 
unserer Zeit. 

12- LE CLEZIO, Jean-Marie-Gustave (5 commandes) 

La fievre / Jean-Marie-Gustave Le Clezio.-[Paris :] Gallimard, 1991.-230 
S.-DM 18.80.-(L'Imaginaire). 
ISBN 2-07-072257-0 

In diesen 9 Erzahlungen wird auf verschiedenartige Weise das Thema der 
altvertrauten Erfahrung von der "Schwierigkeit zu sein" variiert. Die 
Gestalten sind Durchschnittsmenschen, die wie wir selbst "in einer 
zerbrechlichen Welt" leben. Plotzlich erfahren sie, daJ3 Zorn, Schmerz oder 
Fieber auch Leidenschaften sind, wahrend ihr Verstand aus dem Gleichgewicht 
gerat. J.M.G. Le Clezio beschreibt und untersucht dieses Chaos, dieses 
Abenteuer. Mit diesem Buch beweist Le Clezio (geboren 1940), da/3 er einer 
der wichtigsten franzosischen Romanciers seiner Generation ist. Trotzdem 
empfohlen bei entsprechendem Leserkreis. 

13- LE CLEZIO, Jean-Marie-Gustave (3 commandes) 

La ronde et autres faits divers / Jean-Marie-Gustave Le Clezio.-[Paris :] 
Gallimard,1990.-281 S.-DM ll.SO.-(Folio). 
ISBN 2-07-038237-0 

Die 11 Erzahlungen beinhalten "vermischte Nachrichten" : zwei Madchen, die 
ausreifien, ein Kind, das klaut, arme Arbeiter, die heimlich nach Italien 
gehen... Diese Vorfalle haben keine "Wichtigkeit", da sie nur tiber das 
Leben kleiner Leute, ihren menschlichen Schmerz erzahlen. Wichtig ist, da/3 
Einsamkeit, Ungerechtigkeit, Unterdriickung von diesen Menschen als groJ3es 
Leid empfunden werden, daJ3 sie immer hoffen, Liebe und Freiheit zu finden. 
Halb tragisch, halb hoffnungsvoll, immer gut geschrieben, kann dieses Buch 
fiir Leser empfohlen werden, die gute Franzdsischkenntnisse haben. 
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14- LENTZ, Serge (6 commandes) 

La strategie du bouffon / Serge Lentz.-Paris: Presses Pocket, 1992.-412 s.-
DM 13.90 
ISBN 2-266-04524-5 

Frankreich um 1450. Ein junger Adliger steigt mit Hilfe seiner reichen und 
ehrgeizigen Mutter rasch zum Bischof auf. Nicolas d'Ausone ist schon, klug 
und verkommen. Weil er in Rom auf den falschen Kardinal gesetzt hat, wird 
er in die Verbannung geschickt. Wie ein Narr, der vom Drahtseil gefallen 
ist, kommt er nicht von dem Gedanken los, den Drahtseilakt von neuem zu 
beginnen. Mit Hilfe eines wundertatigen Monches wird er einen neuen Versuch 
machen, eine neue Strategie entwickeln. Die beiden gegensatzlichen Manner 
mussen sich zusammentun, um ihren Weg durch die gefahrlichen Intrigen der 
Kirche ihrer Zeit zu finden. Der Autor entwirft in bilderreichem Stil eine 
spannende Chronik des 15. Jahrhunderts. 

15- MALET, Leo (7 commandes) 

Nestor Burma court la poup§e / L6o Malet.-Paris : Christian Bourgois, 
1990.-236 S.-DM 17.90.-(10/18). 
ISBN 2-264-01320-6 

Nestor Burma ist ein gefiihlvoller Mensch ! Als er das alte Ehepaar Bonamy 
kennenlernt, das um seine Enkelin Yolande trauert, zogert er. Als 
"gefuhlvoller" - aber vor allem ein Mensch, der total abgebrannt ist - kann 
er nicht ablehnen, nach dem Morder zu fahnden. Ist es nicht aussichtslos, 
einem Chirurg, dem eine Abtreibung nicht gelungen ist, drei Jahren spater 
nachzujagen ? Vielleicht nicht...um so mehr, als er nicht allein sucht ! 
Ist Yolande die einzige "Puppe" dieser Geschichte ? Es ist mit Sicherheit 
anzunehmen, daJB sie nicht die einzige Leiche ist. 

16- MALET, Leo (11 commandes) 

Nestor Burma revient au bercail / Leo Malet.-Paris : Christian Bourgois, 
1990.-250 S.-DM 17.90.-(10/18). 
ISBN 2-264-01317-6 

Privatdetektiv Nestor Burma verlafit diesmal Paris, um seiner Arbeit in 
Montpellier nachzugehen. Er soll die Entfuhrung eines Madchens aufklaren. 
Aber wo immer ihn seine Neugierde hinfiihrt, stolpert er iiber Leichen. Bei 
den Ermittlungen quer durch Montpellier, seiner Geburtsstadt, findet er 
seine Kindheits- und Jugenderinnerungen wieder : einen Schulfreund, eine 
schone Frau, den Hof, wo er aufgewachsen ist. Burma ist aber nicht der 
Mann, der nur in Erinnerungen schwelgen darf, zumal als der 
Algerienkonflikt, die O.A.S. und Verrat ins Spiel kommen. Eine schwarze 
"Suche nach der verlorenen Zeit" im Malet-Stil. Einfache Dialoge, lassige 
Umgangssprache, etwas Zynismus. Spannende, locker geschriebene 
Unterhaltung. 
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17- MASPERO, Frangois (4 commandes) 

Les passagers du Roissy-Express / Francois Masp6ro.-Paris : Seuil, 1990.-
328 S.-DM 15.90.-(Points Seuil). 
ISBN 2-02-014605-3 

Francois entschliefit sich, auf eine groOe Reise zu gehen, die die 
Fotografin Anaik mitmachen will. Keine Weltreise, keine Auslandsreise, die 
"alle schon gemacht worden sind". Eines Frvihlingsmorgens besteigen der 
Erzahler und seine Freundin einen Vorortzug, den RER (die Pariser S-Bahn), 
dessen B-Strecke von Roissy nach Saint-Remy-lds-Chevreuse fiihrt. Jeden Tag 
werden sie an einem anderen Bahnhof Station machen, um diese unbekannten 
Vororte von Paris kennenzulernen. Ein lebendiges Bild der Vorortzone und 
der 90er Jahre in Frankreich. 

18- PENNAC, Daniel (12 commandes) 

Au bonheur des ogres / Daniel Pennac.-[Paris : ] Gallimard, 1991.-286 S.-DM 
10.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-038059-9 

Hat Malaussene, der von Beruf bezahlter "Sxindenbock" ist, Bomben in dem 
Warenhaus, in dem er arbeitet hochgehen lassen ? Er schreit seine Unschuld 
heraus, aber alle Fakten sprechen gegen ihn. Er war immer da, als die fiinf 
Bomben hochgegangen sind. Seine Schwester Therdse wuflte, wo und wann die 
vierte Bombe auffliegen sollte. Seine Bruder Jeremy hat seine Oberschule 
mit einer selbst gebastelten Bombe in Brand gesetzt. Clara, die andere 
Schwester, verbringt ihre Zeit, das Warenhaus zu fotografieren. Und warum 
zeichnet der Kleine "Weihnachts-Menschenfresser" ? Ein verriickter und 
spannender Krimi von dem Autor des Romans "La petite marchande de prose". 
Fiir alle Bibliotheken und alle Leser empfohlen. 

19- PENNAC, Daniel (3 commandes) 

La fie Carabine / Daniel Pennac.-[Paris :] Gallimard, 1992.-309 S.-DM 
12.90.-(Folio). 
ISBN 2-07-038131-5 

Wir treffen Malaussene, den beruflichen Siindenbock, ein Jahr spater wieder. 
In Belleville ist vier alten Damen die Kehle durchgeschnitten worden. Aber 
wer ist diese Karabiner-Fee (Fee Carabine), die den Polizeiinspektor Vanini 
mit einem P-38 ermordet hat ? Ungewohnliche Einfalle in ungewohnlicher 
Form. 
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20- SEMPE et GOSCINNY (9 commandes) 

Le petit Nicolas et les copains / Semp§ ; Goscinny, Rene.-[Paris :] 
Gallimard, 1990.-184 S.-DM 11.50.-(Folio Junior). 
ISBN 2-07-033475-9 

Nicolas ist ein Junge wie viele andere, der in die Schule geht, viele 
Dummheiten macht und zu einer Kinderbande gehort : mit Alceste, der immer 
etwas zu essen braucht, dem Faulpelz Clotaire, dem Klassenprimus Agnan, dem 
reichen Geoffroy und vielen anderen. Humoristische Schilderungen der 
Schulzeit, vergniiglich illustriert, zugleich ein ironisches Bild der 
Erwachsenen. Das erstaunt nicht, wenn man bedenkt, dafl die Biicher iiber 
Nicolas zwei Vater haben : den Zeichner Semp# und Goscinny, der auch der 
Verfasser der Asterix-Figur ist. 
Diese Juniorausgabe enthalt 32 Seiten mit Tests, Fragen und Losungen, um 
mit dem Buch auch spielerisch umzugehen. 

21- SEMPE et GOSCINNY (11 commandes) 

Les r6cr§s du petit Nicolas / SempS ; Goscinny, Ren6.-[Paris :] Gallimard, 
1991.-181 S.-DM 12.90.-(Folio Junior). 
ISBN 2-07-033468-6 

Nicolas und seine Freunde in der Schule, in der Klasse, wahrend der Pause. 
Weitere Schulgeschichten um Nicolas. Witzige Alltagsgeschichten um Schule, 
Lehrer, kleine, bose Buben. 

22- SEMPE et GOSCINNY (9 commandes) 

Les vacances du petit Nicolas / Semp6 ; Goscinny, Rene.-[Paris :] 
Gallimard, 1991.-186 S.-DM 11.90.-(Folio Junior); 
ISBN 2-07-033457-0 

Nicolas verlaBt seine Schulfreunde und fahrt mit seinen Eltern in Urlaub. 
Aber warum sind die Eltern im Urlaub sehr bald genervter und erschopfter 
als auf der Hinfahrt ? Nicht nur fiir Kinder, sondern auch fiir alle, die 
schon einmal ihre Ferien mit Kindern verbracht haben... 

23- SULITZER, Paul-Loup (9 commandes) 

La femme press§e/ Paul-Loup Sulitzer.-Paris : Le Livre de Poche, 1990.-635 
S.-DM 24.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-253-04849-6 

Sie heifit Kate Killinger. Sie ist schon, freiheitsliebend und 
lebenshungrig. Obwohl ihr Vater ein Pressemagnat ist, stiirzt sie sich 
allein ins Abenteuer des Journalismus. 
Sein Name ist H.H.Rourke. Er arbeitet als wichtiger Reporter. Im 
Deutschland der 30er Jahre, in Mexico und in China versucht er, die Welt zu 
verstehen. 
Rourke und Kate treffen sich und erleben eine Liebesgeschichte, die 
wahrscheinlich unmoglich ist. Der letzte Roman des Bestsellerautors 
Sulitzer. 
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24- SUSKIND, Patrick (12 commandes) 

Le parfum / Patrick Siiskind,- Paris : Le Livre de Poche, 1991.-307 S.-DM 
13.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-253-04490-3 

Die Lebensgeschichte dea Jean-Baptiste Grenouille, dessen auBergewdhnliche 
Eigenschaft, allerfeinste Geriiche wahrzunehmen, zur Leidenschaft, zum Beruf 
und zu einer unerklarlichen Madchenmordserie im siidfranzosischen Grasse -
der Stadt der Parfiime - des 18. Jahrhunderts fiihrt. Siiskind gelingt es, die 
verschrobene Logik eines Besessenen mit beangstigender Stringenz 
darzustellen, bis hin zu einem infernalischen und kannibalischen Finale ; 
eine Ubersetzung des fesselnden Psychothrillers, der in Deutschland und in 
Frankreich so auBerordentlich erfolgreich war. 

25- VAUTRIN, Jean (1 commande) 

Un grand pas vers le bon Dieu / Jean Vautrin.-Paris : Le Livre de Poche, 
1989.-534 S.-DM 17.90.-(Le Livre de Poche). 
ISBN 2-253-05782-7 

Die Geschichte beginnt im Jahre 1893 in Luisiana und endet drei 
Generationen spater - 1920. Erzahlt werden drei abenteuerliche Schicksale : 
der Vater Edius Raquin, ein dickkopfiger Pionier, der seinen Grundbesitz 
liebt ; der Schwiegersohn, Farouche Ferraille Crowley, "Outlaw" und 
Bankrauber ; der Enkel Jim, Trompeter,der Ragtime und Blues spielt. Dieser 
Roman ist ein "Epos" in der Heimat des Cajoon, fiir den Jean Vautrin den 
Prix Goncourt 1989 bekommen hat. Dieses stilgerechte, teilweise auf 
kreolisch geschriebene Buch wird nicht fiir Anfanger empfohlen. 
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